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& leurs Livres aux recliercb.es de ces 
faux zélés. C'eft ce qui fait que de 
temps en temps on enrerrouve quelques-
uns dans des ruines Se dans des dé-
combres de vieux bátiments. J'ai vu 
moi-méme alfez fouvent faire de ces 
fortes de découvertes , fur-tout á En
garra , petite ville de la Province de 
Valence , dans laquelle on trouva, il y 
SL prés de 3 6 ans , pluíieurs Manufcrits 
Arabes envelopés dans les feuilles d'une 
plante appellée Spartum ou Genét, pour 
les mettre á l'abri de l'humidité & de 
la pourriture 3 on voyoit qu'ils avoient 
été caches lá exprés , & par des Macons. 
J'envoyai deux de ces Manufcrits , que 
j-'avois fait relier proprement , au Roí 
de Portugal Jean V. II m'en refte un , 
un peu endommagé par la pourriture , 
& qui n'a ni commencement ni fin' je 
compte en faire préfenr á David Mi-
chel j pour lui marquer combien je 
voudrois robliger. 

'O 

En. 1 7 5 4 , dans une petite ville du 
Diocéfe d'Albarracin, qui eft de la Pro
vince d'Arragon , on trouva dans les 
cavités d'un mur forr épais , fur des ta
bletees de pierre , plus de 1 4 4 volumes 
de Manufcrits Arabes. Des que j'en 
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eiís avis , je priai le P. Francois Rava-
go j ConfeíTeur da Roi, de faire part a 
Sa Majefté de cette découverte , afiii 
d'empécher que ce Tréfor littéraire ne 
fut difperfé. Le Roi ordonna fur le 
champ qu'on les lui envoyát, & on prit 
grand foin de tous ceux qu'on put ra-
maifer. Le petit peuple en Efpagne 
s'imagine que ces Manufcrits Arabes 
contiennent des fecrets magiques pour 
découvrir les tréfors caches. Ainíi tou
tes les fois que quelques-uns de ces Ma
nufcrits tombenc entre les mains d'un 
homme du peuple , on ne peut les en 
tirer qu'á forcé d'argent. Quand ils veu-
lent faire l'elfai des charmes magiques 
qu'ils attachent á ces Manufcrits , ils 
prennent un Maure qui fcait iire lAra'-
be , & qui prétend traire une chévre 
avec un crible. Les Efpagnols ont em> 
prunté cette coutume fuperftitieufe des 
Arabes. Voyc\ la Defcription de l'Áfri-r 
que de Jean León j Liv. 3. 
- Vous avez vu que les. Chrétiens en 
Efpagne ceíferent de parler la Langue 
Arabe, lorfqu'ils commencerent á de
venir les plus forts , & qu'ils réduiíl-
*ent ent-ierement les Maures fous leur 
«domination. On défendit méme á .ees 
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Maures de s'exprimer dans leur propre 
langue, & l'Arabe devint alors en Ef-
pagne une langue morte. Voye\Aldreti 
dans fes Origines de la Langue Cajiillan-
ne j Liv. i . Chap. 13. 

Plufienrs Manufcrits Arabes furent la 
proie des Mam mes 3 mais un grand nom
bre futtranfporté d'Efpagne en Afrique. 
Un Envoyé d'Alger qui vint á Madrid, 
en emporra lui feul á fa part plus de 
300 volumes. Voye\ la defcription de 
¿'Afrique j par Jean Léon $ Liv. 4. 
pag. 523. 

Une autre raifon pour que l'Arabe 
foit fort négligé parmi nous , c'eft 
que, dans les íniprimeries Efpagnoles, 
on manquede caracteres Arabes , ainfi 
que vous le verrez dans la permiííion 
du Roi rapportéeau commencement du 
Livre des Antiquités de ¿'Efpagne d'Al-
dreti. On en manquoit méme dans le 
temps oü l'Arabe flsimíTbit en Efpagne. 
De plus, nous n'avons point de Profef
feurs en cette Langue dans nos Uni-
verfités. Il n'eft pas poffible de trouver 
ehez aucun de nos Librairesun feul Li
vre Arabe imprimé ou manufcrir. Je 
ne me fouviens pas méme d'en avoir 
jamáis vu dans les Catalogues imprimes 

* 
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de nos meilleures Bibíiothéques, telles 
que celles de Don Ant. Augufiino j de 
Don Gabr. Soras , de Laur. Ramire de 
Prado j du Marquis de Montallegre 
¿'Emanuel Pantoja 3 d'Andre' Gon^ales 
Barcia &c. & j'ai tous ces Catalogues 
chez moi. Le feul homme de Lettres, 
á ce que je crois , qui ait eu en Efpagne 
un nombre aífez conlidérable de Livres 
en Langués Orientales , c'eft Don Lu
cas Cortes ; cependant fa Bibliothéque, 
aprés fa mort, a été vendue pour rien. 

Mais, pour vous diré rout, rien n'a 
plus fait négliger l'étude de l'Arabe Se 
des autres Langues Orientales , que le 
mépris avec lequel les gens de Cour 
ont fouvent traite les Profeffeurs. Ro
drigue Gome^j de la Maifon de Sylva, 
ayant un jour entendu vanter quelqu'un 
fur fon habileté, fur fon grand fcavoir 
dans ces Langues, demanda íi cet hom
me entendoit aufíi-bien le Caftillan ? 
On lui dit qu'il ne pouvoit pas ignorer 
la Langue qu'il parloir tous les jours. 
Tant mieux, répondit Gómez : il ríen 
faut pas davantage. C'eft la feule Lan
gue dont on fajfe ufage a. la Cour; les 
autres ne meritent pas qu'on fe fatigue 
Vefprit a les apprendre. 

Tome IL. N 
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Cependant pn garde á TEfcurial un 
grand nombre de Manufcrits Hébreux 
& Arabes. Les plus fcavans homme? 
de l'Efpagne, pour faire leur cour á Phi
lippe II , lui préfenterent ce qu'ils 
avoient de meilleur & de plus rare en 
ce genre, pour enrichir fa Bibliothéque, 
11 feroit trop long de vous en donner 
le détail ; je roe* bornerai aux Livres 
qui font de mon fujet. Die. Hurtado 
de Mendoza laida par fon Teftament 
fa Bibliothéque á Philippe II. Tous les 
Livres dont elle étoit compofée furent 
mis á l'Efcurial en 1575 , & Siguenza, 
dans fon Hijioire des Jéronimites Liy. 
3. pag. 3 , dit qu'il y avoit pluíieurs 
Manufcrits Grecs , Arabes & Latins.il y 
en avoit, dans la feule Langue Arabe, 
prés de 400 , concernant l'Hiftoire &c 
les Sciences , comme Mendoza l'alfure 
lui-méme dans une- de fes Lettres á Je
tóme Zurita , que vous trouverez dans 
l'ouvrage intitulé , Progrés de 1'Hijioire 
du Royaume d'Arragon 3 par Don Die. 
Jof. Dorme\. 

Sur quoi trouvez bon que je releve 
jei trois méprifes coníidérables dans 
Jefquelles eft tombé Jacq. Auguílin de 
Thou , ou l'Autgur du Th.ua.na. \\ eft 
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dit, i°.QueDidace Mendoza a fait une 
Hiftoire des Indes, &c c'eft Antoine de 
Mendoza.2°.CeDidaceeftencore confon-
du avec Ferdinand Mendoza,qui mourut 
fou, tandis que Didace mourur d'une 
amputation á la cuide , comme le rap-
porte Antoine Pere%. 0°. On ofe y avan-
;cer que la plüpart des Efpagnols meu-
jrent fous, ce qui eft une fauífeté mfigne. 

Montanus fit auffi préfent á la Bi
bliothéque de l'Efcurial , d'une trés-
grande quantité de Manufcrits Arabes, 
Grecs & Hébreux , fuivanr le témoigna-
ge de Siguenza. Louis Faxardo , Grand 
Amiral , fous Philippe III, dans une 
acfion oü il battit les Tures, prit $ ooó 
Manufcrits Árabes, que le Roi fit pla-
,cer dans l'Efcurial , ainfi qu'il eft rap-
porté dans l'Hiftoire de cette Maifon, 
par Franc. de los Santos. 

Malheureufenient pour la P.épubli-
. que des Lettres, la plus grande partie 
des Manufcrits Orientaux , & fur-tout 
des Manufcrits Arabes , fut brülée en 
1CÍ74 , comme Nic. Antonio le rap-
porte dans la Préface de fa Bibliothéque 
Efpagnole , ce qui eft une perte irrepa
rable. L'incendie commenca le 7 Juin, 
8c fit des ravages étonnans pendant quin-

® ij 
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ze jours de fuite , fuivant le témoigna-
ge de los Santos. Tous les Manufcrits 
de Faxardo furent devores par les flam-r 
mes , excepté 1'Alcorán , & quelques 
autres Livres en petit nombre. 

Malgré cet accident, il refte encoré 
a. FEfcurial un aíTez grand nombre de 
Manufcrits Orientaux, fur-tout en Lan
gue Arabe. Parmi ces derniers, on compte 
plus de deux cents Grammairiens , &en
coré plus de Rhétoriciens , de Poetes, 
d'Orateurs, &c. Michel Cajiri 3 Syrien 
de nation & Bibliothécaire du Roi , a 
compofé le Caralogue de ces Manufcrits 
Arabes , dont il vient de publier le pre
mier volume. Il eft intitulé : Specimen 
Bibliothecdt regia Arabico-Hifpanic& Sco-
rialenjls. Je vous en envoie la premiére 
feuille , qui m'a été donnée par le Con-
feiTeur du Roi. Lorfque ce Catalogue 
fera répandu dans la République des 
Lettres, on connoítra toutes les richef-
fes de cette curieufe Biliothéque. 11 
femble aujourd'hui que Maítre León 
fut Prophéte , lorfqu'il dit , fuivant 
Ant. Pérez : « Que la collecTion de Li -
» vres qu'on gardoit á FEfcurial devien-
sj droit dans la fuite un noble manu-
» ment de la magnificence royale; mais 
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» que cette colleétion étoit plutot un 
s> tombeau qu'une Bibliothéque ». 

Píuíieurs hommes célebres fe fonc 
plaint en -effet depuis , qu'on enfeve-
liíToit ees Livres tout vivanrs, pour me 
fervir de leur expreflion. Mariana, dans 
fon Traite de Rege & Regís infiítutione s . 
Lib. 3. Cap. 9. dit en termes énergi-
ques : « Que la Bibliothéque de l'Eícu-
>> rial renferme plufieurs Manufcrits 
» Grecs d'une antiquité refpedable , 
5? qu'on y a apportés de tous les pays 
» de l'Europe j mais que ees tréfors 
» ineílimables & plus précieux que l'or, 
» devroient etre ouverts aux Scavants 
53 pour en coníidérer les richeífes. Car, 
» ajoüte-t-il, en retenant tous ees Ma
sa nuferits en captivité, comme íi c'é-
» toient des criminéis d'État , quel 
» avantage en revient-il au Public ? « 

Je m'en tiens la fur cet article; mais 
je ne veux pas omettre ce que le fa-
meux Bautru dit au Roi d'Efpagne 
( Philippe IV ), aprés avoir vu l'Efcu-
rial. Le Roi lui ayant demandé ce qu'il 
penfoitdelaBibliothéque,il répondirque. 
le Bibliothécaire de l'Efcurial luiparoif-
foit l'homme du monde le plus propre 
pour cet emploi. Pourquoi done, répliqua 

N üj 
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le Roi. C'eft , dit Bautru , qu'il eft la 
comme un Eunuque dans le Sérail , & 
que Votre Majefté ne pouvoit confier 
la garde de fes rréfors littéraires á des, 
mains plus innocentes & plus purés. 

La collection enriere de tous ees L i 
vres , femble étre un effet de la provi-
dence ; car oh feroient-ils aujourd'hui, 
íi on ne les avoit pas ramaífés Se gar-
dés á FEfcurial ? 11 eft vrai qu'on n'en 
fait pas grand ufage ; mais c'eft qu'on 
en a donné la garde á des Moines ijmo-
rants & jaloux , qui , comme dit le 
Doyen Martin , ne fcavent que porter 
envié á ceux qui voudroient en tirer 
quelque fruit. Cardona , Evéque de 
Dertofa , écrivant á Philippe II, tou-
chant la Bibliothéque de FEfcurial, lui 
confeilloit « de choiíir un Bibliothé-
55 caire qui fút extrémement verfé dans 
55 Ies Langues Grecque & Latine , Se 
55 qui poífédát parfaitement les Auteurs 
55 claffiques. Quant á l'Hébreu, & aux 
>5 Langues Orientales , Votre Majefté 
55 peut aifément fe procurer de rrés-
55 fcavants Rabbins. Il y en a mainte-
55 nantá Rome quelques-uns, nouvelle-
5> ment convertis á la foi Catholique , 
t> qui font auíLi diftingués par leur piété 
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i> que par leur fcavoir : tels font An-
» dré, Paul 8c Julius. Votre Majefté 
n peut auffi faire venir un Ture & un 
» Perfan, pour les mettre á la tete dea 
» parties qui leur feroiertr propres. Il 
» exifte aujourd'hui dans le Royaume 
» de Naples un perfoHnage illuftre 8¿ 
» fcavánt, dont le nom eft Eftienne ¿ 
» qui a été elevé á la Cour de Soly-
» man , & autrefois fon favofi. Cec 
« homme a commandé deux Galeres, 
» &c aprés avoir été pris dans un com-
« bar, n'ofant plus retourner en Tur-
» quie , on l'a engagé á refter á Naples 
« ou il jouit d'une peníion que le Roi 
», lui fait. Ce feroit bien lá ce qui 
» vous conviendroit : il feroit á votre 
» Bibliothéque d'un plus grand ufage 
» qu'á la Cour de Naples , &c. 8cc. » 

On ne dirá pas que la Bibliorhéque 
de l'Eícurial fut un tréfor caché, ou 
qu'elle ne fut d'aucun ufage, lorfqu'Ariaá 
Montanas en étoit Bibliothécaire. Or ce 
qui nous manque aujourd'hui , ce font 
des gardes de Bibliothéque tels que Mon-
tanus. 

Les Manufcrits Arabes 8c Hébreux 
fonr fur papier ou fur parchemin. On 
garde á Barcelonne, dans la Chambre 

N iv 
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Royale des Archives, une Piéce qui peuc 
fervir á prouver de quelle antiquité font 
les Manufcrits fur papier. C'eífunAete 
ou une Chame de 1178 , écrite fur du 
papier femblable á celui de Manufcrits 
beaucoup plus récens. En rapprochant 
différentes circonítances , j'ai lieu de 
croire que ce magnifique papier fe fa-
briquoit dans la fameufe ville de Seta-
bis, appellée enfuite Xatira, &c aujour-
d'bui Sau,t-Philippe (1). 

(1) Cette Ville , dont i l eft parlé íi Couvent 
dans íesRomans & les Poetes, étoit íituée dans 
le Rbyaumé de Valence , fur la rive du Xucar. 
Elle étoit tres-bien bátie, & fa íituation étoit la 
plus agréable &. la plus charmante qu'on puiíTe 
imaginer. En 1706 , elle fe declara pour C h a r 
les V I , aprés s'étre auparavant déclarée pour 
Philippe. L'année fuivante , le Comte d'Asfeld 
l'affiégea , la prit , & fit paíTer tous les habitans 
au fil de l'épée : on n'épargna que les femmes 
tt les enfans , & ceux qui n'étoient pas en état 
de porter les armes. L a Citadelle capitula quel-
que tems aprés, & on y fit 800 Anglois prifon-
niers de guerre. Philippe fit rafer la V i l l e , & on 
y érigea une colonne avec cette Infcription : Ici 
exiftoit autrefois une ville du nom de Xatira, la-
quelle , en punition de fa trahifon &defa revote 
eontre fon Roi & la Patrie , a été rafee de fond 
en cambie. O n rebátit une nouvclle ville dans la 
méme année 1707 , & au méme endroit, par les 
ordres de Philippe ; & c'eft celle qu'on appelle 
«ttjourd'hui Saint-Philippc. 
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Le Géographe de Nubie, qui a écrit 

Vers Tan 115 o, ou peut-étre un peu plus 
anciennement, dit que « Setabis eft una 
» ville charmante 3 que fes environs font 
» íi déiicieux, qu'ils font paífés en pro-
3 3 verbe 5 qu'on y fait furtout le plus beau 
3 3 papier du monde 3 3 . 

Il n'eft pas furprenant que cette Ville 
ait acquis tant de celébrité par la beauté 
de fon papier. Catulle fait l'éloge de 
fes toiles (1) , dont on faifoit de beau 
linge de table. Pline dit que le lin de 
Setabis tenoit un des premiers rangs 
parmi le lin de l'Europe (2). Silius Ita-
licus & Gratien en difent la méme 
chofe. 

A l'égard des Médailles, le Comte 
Migazzi , aujourd'hui Archevéque de 
Vienne, lorfqu'il éroit Ambaífadeur en 
Efpagne , obrint par mon moyen, &c par 
mes follicitations , 3 20 médailles d'ar
gent , 11 médailles de cuivre , & une 
médaille d'or, toutes monnoies Arabes, 
frappées en Efpagne , & trés-bien con-
fervées. Je fuis bien fúrque, s'ilvouloit 

(1) Sudaría Setaba-. 

(i) Lino Setabi tenia in Europa dabatur 
jalma, 

N r 
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en publier l'explication, il feroit plaifir 
aux Antiquaires. 

Avant que de finir cette Lettre , qui 
n'eft déjá que trop longue, je vous pré-
viens qu'il ne vous fera pas poffible de 
collationner aucun Manuícrit, fans la 
permiííion du Roi. Outre cela , je ne 
connois perfonne en Efpagne capable 
d'aider M . David Clémens dans la col-
lection des Manufcrits Orientaux , ex
cepté M . Cafiri, Bibliothécaire du Roi \ 
mais il n'a pas trop de tems á lui pour 
cette opération. 

A Oliva j dans la Province de Valence^ 
le 23 Décembre I/JS. 
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A U T R E L E T T R E 

Duméme Don GrégoireMayans ait 
ChevalierKEENE, Ambaffadeuf 
d' Angleterre a Madrid, touchant 
la Polyglotte Complucejicnnc „ 
ou Bible d'Alcalá 3 &c. 

V O T R E Excellence m'ayant fait l'hon-
neur de me demander quelques éclak-
ciífemens fur la Bible de Complute, 8c 
touchant la nature des Manufcrits difte-
rens dont les fcavans Editeurs de cette 
Bible fe font fervis , je vais tácher de 
farisfaire votre curioíité. 

Don Alvaro Gome% , qui a écrit la 
Vie du Cardinal Ximenés , dit: » que 
» le Cardinal craignant que íes facrés 
« Myftéres de notre Religión ne fouf-
j> friífent quelque atteinte par la mau-
» vaií'e interprétation qu'on pourroit 
3' donner á quelques paífages de l'Ecri-
» ture , s'appercut que les Efpagnols li-
» foient urés-neu les Livres de r Anclen 

N vj 
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n &C du Nouveau Teftament \ qu alors 
3 » fa crainte changea d'objet, & qu'il ap-
s> préhenda que l'étude de ees faints L i -
33 vres ne leur devínt totalement étran-
» gére ». Liv. 2 jp. 36 & 38. 

Don Antonio de Lebrixa, dans la Pré-
face de fon Apologie , nous fait voir 
combien la connoiíTance des Langues 
fcavantes étoit négligée de fon tems, &c 
en quel diferédit étoient alors tombés 
ceux qui les profeífoient dans les Eco-
Ies. Cette ignorance continua de couvrir 
l'Efpagne jufqu'au tems de Montanas & 
de Mañana ; & je fouhaiterois bien 
qu'aujourd'hui l'on ne pút pas nous faire 
encoré le méme reproche. 

Gómez ajoüte, « qu'á l'exemple du 
*J> grand Origéne, qui, par une diligence 
« inconcevable, recueillit toutes les 
y> Traductions de la Bible exiliantes de 
3> fon tems , & en fit la coIlecTion íi 
<»> connue fous le nom cYHexaple , X i -
s> menés ordonna qu'on fit une édition 
33 de la Bible, afín de rernédier aux dé-
3> fordres dont il étoit témoin. Dans 

cette édition , les Livres de l'Ancien 
» Teftament font divifés en trois co-
" lonnes. La premiére contient leTexte 
• Hébreu j la fecunde, la Vulgate j & la 
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» tfoiííeme, la Verfion des Septante. A 
» la fin de chaqué page , eft p lacee la 
» Paraphrafe Chaldéenne, avec la Tra-
» ducftion Latine. Le Nouveau Tefta-
n ment, outre la Vulgate, renferme le 
« Texte Grec trés-correét. Il y a dans le 
» dernier Volume un Vocabulaire des 
n phrafes 8c des mots hébreux , qui a 
» fait l'admiration des Scavanrs ; mais 
s> cette Addition manque dans quelques 
a exemplaires , par la négligence des 
J> Imprimeurs. Cette entreprife du Car
as dinal éroit magnifique 8c digne de lui, . 
» mais demandoit un trés-grand tra-
» vail. Il ne falloit done pas moins qu'un 
3 5 homme auffi habile 8c auííi patient 
3> qu'il l'étoit, pour furmonter tous les 
3 3 obftacles dont elle étoit accompagnée. 
3 3 II fit venir pluíieurs Sgavans trés-ver-
3 3 fes dans les Langues Grecque & La-
33 tine , pour l'aider dans ce rravail. Le 
3 3 premier fut Demetrias de Créte, Grec 
3 3 de naiífance , que le Cardinal, fui-
3 3 vant Aubert le Mire , avoit fair venir 
3 3 d'Italie fous des offres avanrageufes. 
33 Le fecond étoit Antoine de Lebrixa , 
3 3 á qui feul le Cardinal devoit l'idée 
»s de fon entreprife, comme Lebrixa le 
0 dit lui-méme dans fon Apologie, qui 
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j> eft un fort bon Ouvrage. C'eft dans 
» cette Apologie que vous verrez l'en-
J> vie , la jaloufie & les mauvais traite-
s> mens qu'on fit eíTuyer á ce grand 
33 Homme, pour avoir voulu remettre 
33 en honneur les Sciences en Efpagne , 
33 & pour avoir fait fes efforts pour les 
>3 faire fleurir dans l'Univerfité de Sala-
33 manque. 

» Au commencement de fon Livre, 
33 il s'adrefTe au Cardinal en ces termes : 
Je ne fcais 3 Monfeigneur j fi je n'ai 
pas bien a. me plaindre de mon mauvais 
ge'nie j qui ne m'a jamáis porté qu'a des 
entreprifes hardies j difficiles j & qui ne 
m'a fait publier que des Ouvrages qui 
m'ont aturé beaucoup de haíne & de mau
vais offices. Si j'avois employé mon tems 
a vifitgr mes amis ; Ji j'avois paffé les 
nuits a. ¿iré la Fable & les Poetes ;fij'a
vois lü ou écrit l'Hijioire ¡Ji j'avois flatté 
les vivans ou encenfé les morts j j'aurois 
pú mériter des applaudiffemeris en Efpa
gne. Mais parce que je fuis occupé a pré-
fenter la parole immortelle qui 3 comme 
dit S. Jeróme nous découvre fur la terre 
ce qui eji caché dans le Ciel, on me donne 
les noms d'impie , de facrilége 3 de faux 
Catkolique : je fuis me nace d'étre bientót 
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accablé de chaínes & traduit devant le 
Tribunal de Tlnquifition 3 pour y defendre 
ma caufe en qualité d'hérétique. Je ne 
manquerai pas d'accufateurs , & j'en vois 
deja qui font prets a s'élever contre moi; 
enforte que je puis m'appliquer ces pa
roles de TEccléJiaJie : « Celui qui aug-
» mente fes connoiífances, augmente fes 
n peines ». Si le devqir d'un LégiJlateur 
efl de récompenfer les bons & ¿es fages 
& s'il doit punir les pervers 3 que faites-
vous done , grand Cardinal 3 dans votre 
Couvernement? &c. 

J'omets le refte de la Lettre , & je 
n'ofe pas le traduire. C'eft ce grand 
Homme qui étoit un des Compilateurs 
en chef de la Polyglotte. 

Gómez dit encoré , « que Ximé-
« :nés fit venir Lope\\ Ajlunica , ou de 
n Zuniga , comme nous l'appellons en 
» Efpagne 3 &C Ferdinand Nune^ de Guf-
33 man , dit Pintiano 3 de Valladolid , 
js lieu de fa naiffance , nommée vulgai-
3 3 rement Pintia. Ce dernier étoit trés-
3 3 fcavant dans le Grec & dans le Latin , 
ss & il a recu des éloges de Jufte Lipfe, 
>3 d'Antoine Schott & de pluíieurs au-
3 » tres 3 3 . 

3 > Ximénés (c'eft toujours Gómez qui 
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» parle ) fit encoré venir á Toléde Al» 
n phonfe , Médecin d'Alcalá, Paul Co-
» ronello & Zamora , qui poflédoient 
» tous parfaitement l'Hébreu. Ils avoient 
as profefie certe Langue en différens Coi-
5 5 léges, & tous trois ayant pris enfuite 
3 3 les Ordres facrés., le Cardinal cruc 
3 3 * devoir confier á leur fcavoir & á leur 
3 3 vertu l'exécution de fon entreprife. 
3 3 Ximénés eut foin de les confulter fur 
3> le plan de fon Ouvrage, & leur donna 
33 de magnifiques récompenfes. Il leur 
3 3 recommandoit la plus grande dili-
53 gence, de crainte 3 difoit-il j que tout 
3 9 étant incertain dans cette vie 3 vous ne 
3 3 perdie^ en moi un protecleur tel qu'il 
33 le faut pour cet Ouvrage 3 ou que je ne 
33 peí de en vous des hommes dont j'cfiime 
3 5 plus le fcavoir & le travail que l'Ar-
>> chevéché de Toléde. Ces paroles du 
3 5 Cardinal ne furent pas infrucf ueufes 
35 & ces fcavans Hommes redoublerent 
3 3 d'activité pour mettre bientót fin á 
«»' TOuvrage. Ils fe firent donner tous 
»3 les Manufcrits des deux Teftaments 
• 5 que l'on put trouver, afin de fixer le 
3 3 nouveau Texte dans fa plus grande 
3 5 pureté, de corriger les erreurs de l'an-
» cien i d'établir la yraie lecon des paf-
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» fages douteux, & de donner une ex-
» plication claire de tout ce qui paroif-
« foit obfcur ». 

Laplüpart de ces Manufcrits , furtout 
ceux de l'Ancien Teftament, furent ti
res de différentes Synagogues , entf au
tres de celles de Toléde & de Maqueda. 
II étoit fort aifé de les avoir, parce qu'en 
1 4 9 2 , plus de dix ans auparavant , on 
avoit chaífé les Juifs d'Efpagne, Se qu'ils 
avoient été obligés d'abanclonner rous 
leurs Livres. Dans la fuite, on encbaína 

- ees Manufcrits dans les Tablettes de la 
Bibliothéque du Collége de S. Ildéphon-
fe á Alcalá ; mais malgré certe précau-
tion íinguliére, on n'a pas laiífé d'en dé-
rober pluíieurs. 

Gómez obferve que : « les meilleurs 
j> Manufcrits dont le Cardinal fit ufage, 
»> furent ceux de la Bibliothéque du 
» Vatican , qui étoient de la plus haute 

-J> antiquité >J. 
La Lettre que Ximénés écrivit á 

Léon X , & qui eft á la tete du Penta-
teuque, le dit encoré plus expreífément. 
« Nous devoiis déclarer á Votre Sain-
» teté , que notre premier foin a été 
» d'abord d'empíoyer les hommes les 
J> plus hábiles dans les Langues, Se de 



3<üt? 'É T A T 

» nous procurer, de toutes les partiesde 
,> l'Europe, les Manufcrits les plus an-
3> ciens, les plus correéis & les plusau-
3 3 thentiques. Nous avons recueilli, avec 
3 3 des peines incroyables, une rrés-gran-
33 de quantité de Manufcrits Hébreux , 
ss Grecs & Larins. Pour vous , Tres-
• 3 Saint Pére , nous vous rendoiis des 
« graces immortelles, pour nous avoir 
3 3 envoyé avec tant de bonté & de 
ss poüteífe les Manufcrits les plus an-
33 ciens de la Bibliothéque Apoflol ique, 
» qui nous ont été d'un trés-grand fe-
35 cours 3 3 . 

Dans la Préface de ce grand Ouvra-
ge , le Cardinal s'adreífant au Leéteur , 
s'expnme ainíi : « Quant á la partie 
33 Grecque de l'Ecriture , il faut que 
33 vous fcachiez que, pour fixer la pu-
3 3 reté du Texte , nous n'avons point 
>3 fait ufage de Manufcrits vulgaires 
3 3 ou communs , mais des plus anciens 
3 3 & des plus correéis qui nous ont été 
3 3 envoyés du Vatican par le Pape Léon 
33 X. Ces Manufcrits font tellement 
33 reconnus pour authentiques, que , íi 
33 vous n'y ajoütez point foi , vous ne 
33 devez rien croire A ces Ma-
33 nufcrits du Vatican, nous en avons 
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» joint pluíieurs autres , les uns traní-
» crits íur les Manufcrits les plus cor-
». rects du Cardinal BeíTarion, qui nous 
3> ont été envoyés par le Sénat de Ve-
i-> nife , d'autres copies fur des Manuf-
» crits cjue nous nous fommes procures 
» par beaucoup de travail & de dé-
33 penfes Nous avons auffi cora-
3 3 paré la Veríion de S. Jérome avec 
3 3 différens Manufcrits de la plus grande 
33 anriquité , fur-tout avec ceux de la 
33 Bibliothéque publique de notre Uni-
33 veríité d'Alcala , qui font en caracfé-
3J res gothiques , &c écrits depuis plus 
33 de 8 0 0 ans ; & vous y remarquerez 
3 3 une telle exacfitude, que vous ne vous 
33 appercevrez pas de l'omiffion d'un 
33 point ou d'une virgule. Cependant 
3 3 vous trouverez quelques noms-pro-
3 3 pres qui ont été eftropiés par l'igno-
3 3 ranee du Copifte ; mais nous les avons 
3 3 laiífés á deífein , tels qu'ils fe font 
» rencontrés > 3 . 

Outre les Manufcrits de la Bibliothé
que du Vatican. & de celle de Venife , 
Aubert le Mire rapporte que ceux de la 
Bibliothéque des Medicis furent auffi 
confultés. 

3> Les Manufcrits du Vatican, conti-
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» nue Gómez , furent envoyés au Caf-
» dinal par le Pape, qui admira la ma-
» gnificence de Ximénés , & concut de 
» lui la plus haute i d e e . Ce Pape le con-
«< fulta dans la fuite fur des matiéres 
3 3 importantes , quoique le Cardinal ñir 
¡> alors en Afrique La Verfion 
» des Seprante fut établie en parrie par 
» des Profeffeurs d'Alcala , en partie 
»> par Démétrius, Pintiano & Zuniga. 
»» On n'y omit aucun des hellénifmes fi 
« fréquens & íi répandus dans cette Ver-
*» íion ». 

» Parmi les Scavans qui s'occupérent 
« á ce travail , il ne faur pas oublier 
»> Jean Ver gara, qui eut en partage les 
» Livres de la Sageífe. 11 rétablit le Texte 
» en pluíieurs endroits, & fur la fin de 
» fes jours, il voulur publier des Scho-
3 ' lies fur l'Eccléfiaíte; mais le mauvais 
33 érat de fa fanté mit 'obftacle á fes 
3 » defféins ». 

Vergara étoit un Chanoine de Toléde, 
qui non-feulement traduifit en latin le 
Livre de la Sageífe fur la Verfion des Sep-
tante, mais qui l'enrichit d'un Commen-
taire. Malgré toutes les preuves qu'il 
avoit faites d'une foi non fufpecte , ce 
grand Homme fut mis á l'Inquifition au 
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mois d'Avril 1 5 3 4 , par Alphonfe Mau-
ricus, Inquiíiteur general, comme L. V i 
ves le rapporte dans une de fes Lettres 
a Erafme. Cependant il fortit de priíbn, 
& vécut encoré jufqu'en 1 5 5 8 . 

33 Tous ces Scavans , pourfuit Go-
s3 mez, furent employés á ce travail, en-
33 virón depuis 1 5 0 2 , jufqu'en 1515 ou 
53 1 5 1 7 ; en forte que la vie du Cardinal 
33 finir á-peu-prés lorfque fon entreprife 
33 fut achevée & rendue publique.... 
33 II feroit trop long & trop diflicile 
33 d'entrer dans un détail circonftancié 
>3 de toutes les peines que prirent les 
33 Editeurs á comparer, á collationner, 
33 á examiner les Manufcrits, tandis que 
33 le Cardinal étoit continuellement dé-
33 tourné de cette application, par celle 
33 qifil étoit obligé de donner aux aífai-
33 res de l'Etat 33. 

La Bible Complutéfienne fut com-
mencée en 1 5 0 2 ; mais on ne fe mit á 
1'imprimer qu'en 1 5 1 2 . L'édition fut 
complette en 1 5 1 7 , & c'eft précifément 
l'année de la mort du Cardinal. 

Gómez, pour donner une i d e e des dé-
penfes faites par Ximénés pour l'entrepri-
fe de faPolygíotte, rapporte que fept Ma
nufcrits Hébreux feulement, qu'on gar-
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doit encoré á Alcalá , & qui lui furent 
procures par les foins de Zamora , lui 
coüterenr 4000 écus (1) , par oú Pon 
peut juger du refte de la dépenfe. 

Voici maintenant les Manufcrits Hé~ 
breux, Grecs &c Latins qui fubfiftent 
encoré á Alcalá. 

Manufcrits Hébreux. 1 °. Une Bible du 
neuviéme íiécle j i°. une Bible du dou-
ziéme \ 3 °. un Volume de la Bible, fans 
date 3 4 0 . un Pentateuque, fans date; 
5 0 . deux Volumes de la Bible Chal-
déeune. 

Manufcrits Grecs. i°. Une Bible en 
caracteres modernes; 2 0. les Pfeaumes, 
d'un caraélére fort ancien. 

Manufcrits Latins. 1 °. Une Bible, en 
caracteres gothiques de prés de 1000 ans:, 
z°. une Bible prefque du méme age , 
ainíi qu'on en peut juger par les caracte
res ; 3 °. une Bible du douziéme íiécle , 
en deux Volumes 3 4 0 . les JSpitres de 
S. Paul, avec une Gloíe 5 5 °. un Nou-
veau Leítament, avec des Notes. 

3 5 Les Manufcrits Grecs , felón Go-

(1) L ' A u t e u r e n t e n d l e s écus d e m i - p i í t o l e s , 
cccjuí f a i t p r c s de 1000 l ivres fterling, o u 4 j o e o 
l ivres argent de F r a n c e , e n v i r o n . 
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» mez , vinrent de Rome ; les Latins 
» furent tires de différentes Bibliothé-
S 3 ques d'Europe. Les Manufcrits Latins 
33 en caracteres gothiques, ont plus de 
3 3 800 ans , & il en coüta des fommes 
3 3 immenfes pour les avoir á Alcalá 

•33 Ainíi mettant en ligne de compte les 
3 3 appointemens donnés aux Copiftes 6c 
33 aux Fondeurs de caracTcres, les grati-
3 3 ficatioijs données aux Editeurs, & les 
33 différentes fommes payées aux O U T 
3 3 vriers, aux Agents , aux Meffagers , 
3 3 & a d'autres gens en fous-ordre, toute 
33 cette dépenfe ne fe montera guéres 
33 á moins qu'á la fomme de 50.000 
33 écus 3 3 . ( 1 ) 

Comme Benott Añas Montanas a pu-r 
blié depui? notre Edition Royale de la 
B'ible, & qu'il avoit fait ufage de quel
ques Manufcrits que les Editeurs de la 
Polyglotte n'avoient pu fe procurer , il 
n'eft pas hors de propos de vous dirá 
ici quelque chofe de ce grand Homme. 

Montanus étoit né a. Fréjénal de la 

( i ) C'eft a l a d e m i - p i f i ó l e ; ce q u i fa i t pres 
fii 15000 l i v r e s fterling, o u pxés de IGO.OOS» 
jécus argetit de France, 
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Sierra, mot Efpagnol qui íigniñe chalne 
de Montagnes j & c'eft á caufe de fa 
naiífance dans les montagnes , qu'il fut 
appellé Montanus. Comme fon pays 
natal étoit fous la jurifdiction de Séville 
Hifpalls, il fe nomma Montanus Hifpa-
lenjis. II fut le premier qui obtint, en 
1 5 5 2 , dans PUniveríité de Salamanque, 
une couronne de laurier. C'étoit un 
homme de la plus grande probité, rem-
pli de ralenrs, & d'un jugement exquis. 
Il écrivoit également bien en vers & en 
profe, & il apprenoit aifément toutes 
forres de Langues. Il poífédoit le Grec, 
le Latin, PHébreu, le Syriaque, le Chal-
déen „ l'Arabe , le Frangois, le Hollan-
dois , PAnglois &c PAllemand. Dans fon 
Commentaire fur Ifai'e, il dit qu'il fea-
voit treize Langues. Il étoit, outre cela, 
bon Poete & fort verle dans les Belles-
Lettres , qu'il méloit toujours avec fes 
études les plus férieufes. Ce fut done un 
grand bonheur pour l'Efpagne, que les 
exemplaires de la Polyglotte commen-
caffent á devenir rares. Car on ne tira 
cpie cíoo Volumes de cette édition, c'eft-
á-dire, qu'il n'y en eut que 100 exem
plaires , ce qui paroít certain par les 
Lettres de Léon X á PEvéque d'Avila 
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Se a l'Archidiacre de Cordoue. Mais ce 
fue un plus grand bonheur de ce qu'elle 
poífedoitun homme tel que Montanus, 
qui, de concert avec le fameux Plañ
an , Imprimeur, gagña fur l'efprit de 
Philippe II , d'entreprendre un Ouvra
ge plus coníidérable que la Polyglotte 
de Ximénés, quoique beaucoup moins 
difpendieux. Philippe II aimoit lagloi-
re , mais il étoit attaché á fon argent; 
cependant il agréa cette entreprife en 
1578 , & il envoya Montanus dans les 
Pays-Bas, avec ordre de réimprimer la 
Bible Complutéíienne , augmentée & 
corrigée. Montanus fe fervit de fept 
Manufcrits Hébreux , que Ximénés s e-
toit procures á grands frais, de Venife, 
mais dont ii n'avoit pu faire ufage lui-
méme. Il avoit encoré de plus un Ma-
áufcrit de la Verfion Latine de la Pa-
raphrafe Chaldéenne. 

Mais croiroit-on que Montanus, par 
cet utile travail, fe fit un grand nom
bre d'enuemis ? Il fut cité deux fois de-
vant le Pape, pour fe défendre du cri-
me d'héréfie dont il étoit aecufé. Ses-
plus grands ennemis étoient León de 
Cqftro 3 Chanoine de Vaiiadolid , & 
Profeífeur d'Éloquence á Salamanque , 

Tome II. O 
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& Jean Mariana, que je nomme a re-
gret , granel homme d'ailleurs , mais 
qui par envié , ou par jalouíie , déféra 
Montanus á l'Inquiíiteur General , &C 
monrra beaucoup de paflion contre lux 
danS fa Défenfe de la Vulgate. 

Montanus répondit á fes adverfaires 
par une Apologie oú il refuta vivement 
Be folidement tous les chefs d'accufa-
tion formes contre lui, Cette défenfe 
de Montanus, dont il eft parlé dans le 
Colomefiana 3 étoit écrite en Efpagnol. 
Les Anglois , qui vers ce temps-lá nrent 
une delcente á Cadix , trouvérent cet 
Ouvrage de Montanus, & le portérent 
en Angleterre \ il fut dépofé dans la Bi
bliothéque Bodleienue , & regardé córa
me un morceau rare 8c précieux. 

C'eft de ce méme Ouvrage ,Moníieur, 
que j'ai parlé il y a quelque remps á 
Votre Excellence , qui me promit de 
le faire venir d'Angíeterre. Mais vous 
m'avez fait l'honneur de me diré qu'on 
ne le connoiííbit pas á Oxford j cepen-
dant je fuis bien fur qu'il eft en Angle
terre , & qu'on le retrouvera quelque 
jour. 

Montanus mourut dans fa maifon de 
Campo-Florido en i j 9 8 , dans la foi-
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xante &c onziéme aimée de fon age. 
Les Manufcrits confervés dans la Bi

bliothéque de la Cathédrale de Toléde , 
fonr: i°- Une Bible Latine en caracteres 
Gothiques fur parchemin , grand in
folio , écrite en 1026". i 0 . Une Bible 
Latine qui commence au Livre de Jo-
fué, & qui finit au y 8 e Pfeaume , fur 
parchemin, grand in-folio, & en carac
teres Gothiques. 3 0 . Une autre Bible 
Latine , qui commence au fecond Livre 
des Machabées, fuivie du Nouveau Tef
tament, & du Livre de Tobie , grand 
parchemin, caracteres anciens & in-fo
lio. 4 0 . Une Bible Latine, avec I'inter-
prétation de quelques mots Hébreux fur 
parchemin , & du treiziéme íiccle. 
5 0 . Une Bible Hébraique qui renferme 
tout le Pentateuque, 8c une partie des 
Pfeaumes & des Prophétes, mis en or-
dre pour l'Office de chaqué Samedi de 
l'année, avec le Cantique des Canti-
ques, rEccléíiaíte , les Lamentations de 
Jérémie , Efhas 6; Ruth, en cara&éres 
quarrés, avec les points 8c voyelles, & d̂ s 
Scholies Rabbiniques, fur parchemin. 

A Oliva le ti Juin IJS4-

O ij 
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De Don Grégoire MAY ANS , fur 
l'Aquéduc de Ségovie , a l'Au-
teur de l'Epigramme Latine rap-
portée a la page 8p de ce Ko-
lume. 

,s'Ai la., Monfíeur, avec plaifir votre 
Epigramme au P. Henri Flores , fui* 
l'Áquéduc de Ségovie \ 8c fi vous étes 
curieux de fcavoir ce que je penfe a. ce 
fujet, je fuis d'un avis fort différent du 
fien. Il commence fon i i e Traite , 
en difant: « Que Ségovie eft une des 
ti plus anciennes Villes d'Efpagne , ce 
» qui eft prouvé , non-feulement par 
a> fon nom, & par tout ce qu'en difent 
s> les Hiftoriens & les Géographes j 
»> mais encoré par fon Aquéduc , mp-
s» nument célebre , qui paroít d'une 
*> telle antiquité, qu'il n'eft pas aifé d'en 
»> affurer Forigiue ». Le faux 8c le vrai 
font i c i tellement mélés, &c les i d e e s í i 
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eonfondues , qu'il y a pluíieurs diftinc-
tions á faire. 

Dans ce qu'il dit d'abord de fon nom, 
il fait obfcurément alluíion á la ridi-
cule remarque de Roderic Ximénés y 
Archevéque de Toléde , qui , parianr-
cXEifpanus (1) , écrit qu'il bátit une 
Ville vis-á-vis le Mont Dorius, dans 
le terrein qui s'étendoit fous le Pro-
montoire nommé Cobia 8c que cet
te íituatiort le long du Cobia l'a fait 
nommer Secobia 3 Ségovie. Cette étv-
mologie fuppofe l'ufage de la Langue 
Latine en Efpagne , avant qu'aucun Ro-
main fút venu dans ce pays, & méme 
avant que la Langue exiftát. Quant aux 
Hiftoriens 8c aux Géographes, leurs té-
moignages font íi récens , qu'on n'en-
peut rien conclurre pour l'antiquité de 
Ségovie; car les plus anciens font ceux 
de A. Hirtius Panfa , & de L. Floras. 
Or celui-ci, Liv. 3 , Ch. 22 , décrivant 
la guerre de Sertorius, parle d'une Sé
govie, queje crois celledes Arévaques; 
& le premier , dans fon Hiftoire de la' 
Guerred Aíexandrie, Ch. 5 7 , faitmen-

( 0 L i v . 1, C h . 7. 
O iij 
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tion d'une autre Ségovie , íiruée fur le 
Silica j ou le Silicus (i). D'autre part, 
aucun Géographe , avant Ptolémée, n'á 
cité Ségovie , dont le nom fe trouve 
Liv. 2 , Ch. 6. Voulez-vous joindre á 
ces autorirés , celle des Médailles ? 
Comme aprés la mort de Caligula , il 
n'a point été frappé de Médailles Im
periales dans les Coloides & les Muni-
cipes d'Efpagne , ainíi que le fcavant 
Ántiquaire Emmanuel Martin nous l'ap-
prend dans fa Lettre ( 2 ) , d'apvés Vail-
lant, on ne peuttirer de-lá aucune preu-
ve d'antiquité , á moins que ce ne foit 
de cette unique Médaille que Roderic 
Carus aífure avoir eue en fa poífeííion 
(3)5 encere cette Médaille ne regarde-
t-elle point la Ségovie des Arévaques , 
puifqu'elle déíigue un Ponr, non un 
Aquéduc, & que c'étoit apparemment 
le Pont qui fervoit á paífer le Silicus 3 

riviére de la Bétique , mais qu'on ne 
fcait plus á quelle riviére rapporter. 

(1) Ad flamen Siücenfe. Elle eíl inconmie 

aujourd'hui. 

( i ) Li¿5 Ep. 11. 
(3) Antic]. de Séville. L. 3. C h . jy . 
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Flores vent tirer la plus forte preuve 
de l'antiouité de Ségovie , de la conf-
truction de fon Aquéduc , fans en rap-
porter de folides raifons. Car quant á. 
ce qu'il dit dans le méme Chapitre , 
qu'il n'eft point d'Architecture Romai-
ne , il eft contredit paredes témoins 
ocuíaires , qui font l'Auteur anonyme 
du Dialogue des Langues ¿ que j'ai pu-
blié dans les Origines de la, Langue Ef
pagnole , Tom. 2 , pag. 1 íí5. Laurent 
Padilla j dans fes Antiquités d'Efpa
gne j Ch. 3 . le Marquis de Mondexar, 
Dijfertat. Eccleftafi. Tom. 1. Diífertat. 
2 , Ch. 3 \ & Ies Auteurs des Notices 
Généalogiques de Ségovie, publiées fous 
le nom de Lean Román y Cárdenas. 

Examinons cependant les opinions 
différentes entre lefquelles flotte indécis 
le P. Flores. Voici ce qu'il dit de l'A-
quéduc. <' Quelques-uns rapportent fon 
j) origine á Hercule; d'autres á l'Empe-
3 ) reur Traían , & une grande partie du 
33 peuple croit que c'eft l'ouvrage du 
33 Diable 3 3 . Il ajoíite tout de fuite : 
33 Que la diveríité méme des opinions 

- 3 3 prouve qu'il n'y a rien de certain fur 
33 l'origme de ce monumerit ». Or , íi 

O iv 
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cette origine eíl incertaine , pourqtioí 
done veut-il déduire l'antiquité de Sé
govie de la ílruclure de fon Aquédttc , 
& préfere-t-ií cette forte de preuves á 
toutes les autres ? 

L'opinion vulgaire que le Diable a 
été l'Architecte de l'Aquéduc , ne mé-
lite que du mépris ; celle qui fait re-
monter cette conílruélion á Hercule, eíl 
¿videmment ridicule , & l'origine en a 
été découverte par Didace Colmenares ¿ 
dans fon Hiíloire de Ségovie, Chap. i . 
Cet Écrivain paffe encoré en revue plu
íieurs autres Hiftoriens qui n'ont fait que 
copier Roderic Ximenés, dans le pre
mier Livre de fon Hiíloire , oú il dit 
qu'Hifpanus-, qui fut prépofé par Her
cule au Gouvernement d'Efpagne , a 
conftruit l'Aquéduc en queílion : opi
nión auffi fauffe que la precedente . Ce
pendant je remarque en paífant,que ce 
nom cVHifpanus eíl le méme que celui 
affifpálus j car la Lettte N fe change 
aifément en L. C'eft ainíi que le nom 
de MeJJala vient de Mejana 3 Meffine, 
dont le vainqueur prit ie nom , & que 
ceux de la famille Cornelienne qui eu-
rent le furnom á'Hijpáii., d o n t lape-
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nultiéme fyllabe étoit longue, font ap-
pellés Hifpani , dans les Excerpta de 
Diodore de Sicile , & dans l'Hiftoire 
Africaine d'Appien , comme Henri de 
Valois l'a remarqué pag. 5 c¡. 

Dans le fait, il y eut un Fleuve Hif-
panus , comme le prouve incontefta-
blement le témoignage de Trogue-
Pompée , rapporte par Juftin, liv. 4 4 , 
chap. 1. en ces termes : » Les anciens 
n nommerent d'abord cette Contrée 
» Hiberie , du fleuve Hiberus , & en-
» fuite Efpagne, de i'Hifpanus. » C'eft 
l'autorité qu'avoit fous les yeux Saint 
Iíidore, lorfqu'il dit au Liv. IX. de fes 
Etyraologies, que les Efpagnols furent 
nornmés d'abord Hiberiens du fleuve 
Hiberus , & par la fuite Efpagnols 3 du 
fleuve Eifpálus. D'ou il eft certain, que 
le fleuve Hifpanus eft le méme que 
['Hifpalus , dont Hifpalis , aujourd'hui 
Séville , a recu fon nom , ou qui , 
peut-étre en a recu le fien. La premier* 
étymologie eft la plus vraifemblable , 
puifque les rivieres ou les ñeuves font 
ordinairement plus anciens que les vil-
íes fituées fur leurs bords. De plus , il 
n'eft pas nouveau que des noms de 

O v 



3 2 2 É T A T 
fleuves aient été donnés a des Rois ima-
ginaires, comme on voit qu'il eft arrivé -
parla Prerace mife á la tete de la Chroni-
que duMonde , de Saint Iíidore, dans 
XEfpagne illuflrée, tom. 4 , pag. 4 1 . Il 
faut done aux différens nom du Bétis 
ajoüter encoré ce dernier, ( ctluiá'Hif-
panus) comme le plus illuftre de tous1, 
en ce que c'eft celui d'une ville trés-
célebre, &c qu'il eft devenu commun 
s. toure l'Efpagne. 

Áiníi , des trois opinions rapportées 
par Flores , il n'en refte plus qu'une á 
examiner : fcavoir, íi l'Aquéduc de Sé
govie a été conftruit par l'ordre de 
l'Empereur Trajan , ou méme de fon 
tems, ce qui eft la méme chofe , pour 
prouver fon anriquité. Cette opinión 
eft certainement auffi digne de toutes 
nos recherches, puifqu'elle eft autorifée 
par une Infcription qui fufrit pour ter-
miner la difpute, íi elle eft vérirable, 
& dont il s'agit de prouver la fuppo-
íition, íi elle eft fauífe, pour qu'on ne 
puiffe plus l'oppofer á ceux qui font 
d'un fentiment contraire. 

Flores qui, dans le méme Ouvrage , 
{cháp. 1 , n p . 13 ) a rapporté quelques 
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Infcriptions , a eu ia précaution de 
paíTer fous íilence celle dont je parle , 
de peur qu'en l'approuvant il ne fut 
ob'igé d'abandonner l'opinion de fa 
trop grande antiquite, dont il eft íi 
jaloux, parce que c'eft ia íienne , ou 
qu'en la rejettant il ne fut dans la nc-
ceffité de prouver fa fuppoíltion , ce 
que n'ont pas fait Ies Hiftoriens qui 
l'ont precede. Voyons done ce qu'il faut 
en penfer. 

Valdeílus (ou Valdés) cité par l'Au-
teur du Dialogue fur les Langues, dit: 
que de fon tems on voyoit encoré á 
l'Aquéduc de Ségovie quelques carac
teres qui í ai foient voir évidemmentque 
c'étoit un ouvrage des Romains. Peu 
de tems aprés, le célebre Laurent Pa
dilla ne put trouver aucune Infcription, 
comme il l'obferve dans fes Antiquités 
d'Efpagne. Cependant Ambroife Mo
rales, (liv. 9 , chap. 3 z.) aífure qu'au-
haut de ce méme édifice il fubíiftoit de 
fon tems des traces de caracteres, mais 
qu'il ne reftoit aucunes lettres formées; il 
rapporte en fu i te qu'il a fouvent entendu 
diré qu'on lifoit anciennement fur une 
pierre cette infcription : Lardas Lid-
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nius j pendantqu'il gouvernoit F Efpagne y 

a fait conflruire cet Aqueduc (1). Occo 
a copié cette Infcription, &c Grutter 
i'a tirée á fon ordinaire d'Occo , quoi 
qu'il dife F avoir empruntée de Morales. 
Ce dernier ajoüte : " que perfonne ne 
33 fe fouvient d'avoir vu ees caracteres 
33 ou d'avoir entendu diré qu'ils aient 
33 exifté. Et je fuis bien sur , dit-il , 
33 que l'Infcription n'eft point celle que 
33 je viens de rapporrer , celle-ci n'ayant 
3> pas le moindre goüt ni le ftyle d'une 
3 J Infcription Romaine. D'autres difent 
33 que les caracteres qu'on y voyoit 
33 anciennement indiquoient que cet 
3> édifice avoit été conftruit aux frais 
33 de plufieurs Peuples , parmi lefquels 
3* on nommoir les Carpetans & les 
3> Vaccéens ( 2 ) . O r , tout ceci n'eft 
33 qu'une fable , & fort mal bátie ; car 
33 cet édifice n'étant que pour l'ufage 
33 parriculier d'une feule Ville, d'autres 
33 ne devoient pas contribuer á fa con-

(1) Lartius Licinius , cum gubernajfet Hifpa-
mam, hunc Aqu&duftum jujfit adificari. 

(a.) Carpetani j Kacc&i, 
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» ítruction, comme on contribue pour 
j) celle des Ponts , qui fefvent au paf-
33 fage des rivieres, & qui, par con-
3 3 féquent, font útiles á toute la Pro-
33 vince 3 3 . Voilá ce que dit Morales , 
judicieufement á fon ordinaire. 

Qnant á Tlnfcription, enelle-méme , 
elle eft trés-surement fuppofée : car íi 
elle étoit véritable , Lartius Licinius , 
(fuivant l'ufage des Romains) n'eut pas 
omis fon prénom. Or , puifqu'il fut 
d'abord Préteur, felón le témoignage 
de Pline, liv. KJ , ch. z. puis Envoyé (i) 
en Efpagne, & qu'il mourur dans cer em-
ploi, aurapporrduméme,liv. 31 , C. z. 
il n'auroit certainement point oublié 
de faire mentionyde l'honorable emploi 
qu'il exercoit alors , s'il eüt fait batir 
de fon vivant l'Aquéduc : & s'il en eút 
ordonné la conftruétion par fon tefta-
ment,Pline, qui a écrit depuis fa mort, 
n'auroit pas manqué de nous apprendre 
cette circonftance. Il s'agit ici de Pline 
l'ancien , écrivain poftérieur á Licinius, 
dont il rapporte deux faits remarquables: 
voici le premier. 

(1) Legatus, 
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j) On fcait ce qui arriva il y a quel-

« qties années á Lartius Licinius , Pre
ss tetir charge du Gouvemement d'Efpa-
» ene, á Carthage: en mordant dans une 
13 trufle il s'y trouva un demer , qui 
33 lui fit plier les premieres dents > 3 . 

Le fecond fait j rapporte liv. 31. ch. 1. 
doit étre mis au nombre des Obferva-
tions Phyfiques. 33 Dans la Cantabrie , 
33 (aujourd'hui la Bifcaye ) dit Pline, 
3 » les fources du Tamaris (1) fervent á 
3 3 tirer des préfages- Il y en a trois á 
3 9 huit pieds de diílance rime de l'autre. 
33 Elles fe rendent toutes dans un feul 
3 3 canal, qui devient un grand fleuve. 
3 » Elles font á fec chaqué jour douze 
33 fois & quelquefois vingt fans qu'on 
3 3 puiífe y foupconner un filet d'eau , 
3 3 tandis qu'une fontaine qui eft pro-
?i che coule abondamment fans inter-
33 ruption. Or il eft étonnant que ces 
33 fources ne coulent point toutes les 
3 3 fois qu'on veut en tirer des augures, 
» comme il eft arrivé dernierement a. 
3 3 Lartius Licinius, envoyé en Efpagne 

(1) Fleuve qui fe jette dans !a m e r , entre L e -
zaro & U l l a , aujourd'hui la Tambre. 



D E L' E S P A G N E . 3 2 7 

» aprés fa Préture , qui fut fept jours 
» á les attendre ». 11 n'eft done pas 
douteux que Pline, en voulant parler 
de Ségovie, (dont il fait mention, liv. 3, 
chap. 2.) n'auroit point paffé fous filence 
un fi magnifique monument & l'ou-
vrage d'un de fes amis, qui faifoit le 
plus grand cas de fes Collections. On 
en peut juger par ce trait que Pline le 
jeune (liv. 3 , ch. 8) nous a confervé. 
¡i II nous racontoit , dit-il, parlant de 
J> fon oncle, qu'étant chargé de quel-
33 ques affaires en Efpagne il auroir pu 
>s vendré á Lartius Licinius fes Mé-
33 moires ( fur l'Hiftoire Naturelle ) 
33 quatre cent mille écus, quoi qu'ils 
3 3 ne fuífent pas alors auííi nombreux 
» qu'ils le font devenus depuis 3 3 . 

Ajoutez á cela que cette expreífion 
cum gubernajfet Hijpaniam , eft infolite 
& inouie dans les inferiprions de ce 
genre 3 qu'elle ne convient nullement 
á un Préreur ou á un Envoyé , 5c beau
coup moins encoré á un homme qui 
mourut, comme je l'ai obfervé , dans 
le tems méme de fa Légation. D'oú il 
faut conclure qu'on ne peut tirer aucune 
preuve d'une fauffe infcription, 
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Je voudrois maintenant fcavoir l'iín-

preíiion qu'a pu vous faire cette étrange 
idee de Flores ? » Il feroit difficile de 
5 5 réfuter un homme qui diroit que les 
5 5 Romains apprirent l'Architecture de 
» ces fortes d'ouvrages 3 3 . II fuppofe 
done que la bátiífe de l'Aquéduc eft 
plus ancienne que l'Architecture Ro-
maine. Mais, íi cela étoit, de que! 
front Vitruve, Architecte de Celar & 
d'Auguíte, a-t-il écrit, (liv. i, ch. i.) 
5 5 Jufqu'á préfent chez lesNations étran-
3 5 geres, comme dans la Gaule, l'Ef-
3 3 pagne , le Portugal, l'Aquitaine, on 
33 n'a couvert les maifons que de bar-
33 deau de chéne , ou de chaume 3 3 . 
Pline . liv. 3 5 , ch. 14. parlant des bá-
timens des Efpagnols, dit: « Eh quoi! 
3 » les muradles , en Afrique & en Ef-
3 3 pagne, nefont-elles point de terre?.,. 
* 3 &c cependant ne durent-elles pas des 
3 3 tems infinis, fans étre endommagées 
3 5 par les pluies , les vents, le feu, & 
3 5 ne font-elles pas plus folides qu'au-
3 3 cune efpéce de ciment ? Examinons 
5 5 encoré aujourd'hui les redoutes d'An,-
5 5 nibal, en Efpagne, ces tours conf-
33 truites de terre , & placees fur la 
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y> croupe des monts ». Joignons á ces 
témoignages ceux de Saint Iíidore, qui 
rapporte, liv. 1 5 , ch. 9. le paífage de 
Pline5 & Pallade, liv. 1 , ch. 34. Vous 
voyez comment on bátiífoit en Efpagne 
fous la domination des Carthaginois 3 
vous avez vu , & vous vous étes aífuré 
par vos yeux, que 1'AqúédaC de Ségo
vie eft d'Architeérure Romaine. Áin-
í i , puifqu'il ne paroít pas que l'Hif-
toire de Pline foit plus ancienne, il 
faut croire que ce monument a été 
conftruit peu de tems aprés. Ce qui 
femble appuyer cette conjecture , c'eft 
que Pline , & las Ecrivains antérieurs 
á Pline ne parlent point de Ségovie, 
comme d'une Ville fort CDníidérable. 
Or , il n'y a qu'une grande Ville qui 
ait pu faire, pour 1'ufage de fes habi
tan s , la dépenfe d'un Aquéduc auííi 
long , auííi fomptueux & conftruit avec 
tmt de magnificence & de folidité,que 
non-feulemenr il furpaífe , par fa durée, 
par fa confervatiori & par fa beauté , 
rous les monumens de l'Antiquité qui 
fubfiftent aujourd'hui, mais ( ce qui doit 
étonner le plus) qu'il fert encoré á l'u-
fage anquel il a été deftiné. 

Quantá l'antiquité de la Ville méme. 
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íi vous voulez fcavoir ce que j'en peníe , 
voici quelle eft mon opinión. Les 
anciennes Villes qui ne doivent point 
leur origine aux Romains , comme 
Emérita Augufla (Mérida) ; ni aux 
Grecs , comme Rhoda , ou Rhode 
(Rofes); Empuris. (Ampurias) \ Artke-
mifium ou Dianium (Denia), & Alone 
( Guardamar) \ ni aux Carthaginois , 
comme Cartkage-la-Neuve (Carthagene); 
ni aux Phéniciens, comme Cartalias 3 

Carúma 3 Carteja 3 Gaddir ( Cadix), la 
doivent aux anciens Efpagnols, & Ségo
vie eft certainement de ce nombre. Car 
les Étrangers qui vinrent en Efpagne 
avant les Romains , étoient des Mar
chands, qui, par cette raifon,établiffoient 
leurs Coloides fur íes bords de la mer, 
dont Ségovie eft fort élcignée; & comme 
elle eft comptée par Pune & par d'autres 
partíii íes Villes des Arevaquesil faut 
la regarder comme une des plus anciennes 
Vides d'Efpagne. 

A Oliva j le y Novemlrc \ 
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D e l a B i b l i o t h e q u e d e l ' E f c u r i a l , 
e n E f p a g n e . 

Manufcrits Laüns. 

A. \ 

.ACRONIS Comm. inHoratium. 
Aña Apoft. & Epiíl. Can. cuín Gloííis. 
,/Emilianus Codex. 
jEmilii Probi, (five Corn. Neporis ) excellen-

tium Ducum Vita;, fol. 
Idem , & ex Libro Cornelii de Latinis Hif-

toricis Vita;. 
Annasus Séneca 
Mnese Sylvii, íive Pii II. Vita. 
./Eíopi Vita & Fábula;. 
Alberti Medici, de Medicina. 
Albi Tibulli Carmina Se Vita, 4to. 
Quinc.is Curtius. 
Arriani Hütorire. 
Alphoníi Arr. Regis Hiítoria , cum Privilcgiis 

Regni. 
Alphoníi Regís EpifloliE. 
Apocalypíis Fr. Amad.-ei , miré ¡Iluminara ¿t 

depicta. 

3 Í 1 
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Ambroíiii Morális Mifcellanea. 
And. Alciati Leít. Var. 

Annotationes in Horatium & alios Anchores. 
Conltitutionum Grecarum Codicis Collec"Ho Sí 

Intepretatio, curh Epitome Novell. Julián. 
per Ant. Auguftinum. 

Idem de Notis. 
Idem de Notis Ant. Cod. Decretal. 
Apocalypfis Sanfti Joannis , cum cxpofitione & 

pulchris Figuris. 
Apocalypfis Fr. Amadaci. 
Appollonii Cónica Elementa, lib. 
Arraü. Regni legiiima Succeílio. 
Archimedis Liber fecundus. 
Arrian'i Hiftoria. 
A u l i Gclli i de Noétibus Atticis. 
Aufonii Poemata. 
Ambrofii Moralis Annotationes. 
Excerpta qua;dam de Concil. Tolet, 

s. "; : r • .,' : 

Barcelona; Rcgni Confuetudines. 
Jura Cataloniar. 
Privilegia & Icederá. 
Conltit. Synod. Arrs.gon. 

Biblia vulg. edit. 

vuíg. cum Interpret. & GloíT. 
vulg. 
vulg. diverso ordine difpoíita. 
fol, 
fol. 

á Gcneíi ufque ad Sanfti Joannis Evai» 
gclium. 

a Proverbiis ufque ad ApocaL 
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pfalt. Proverb. Ecclef. Cant. Literis L o n -
gobardicis. 

Pfalc. cum Oífic. Defunclorum, 
Pfalc. Litteris Gothicjs. 
Iterüm. 
Iterum. 
Ecclefiaíticus. 

Proph. Minor. cum Commcnt. 
N o v u m Teítamentum. 

Evangélica: Liber Vita: , literis aureis 
jufíu Henrici Conradi Imp. f. 

Pauli Ep. cum Commcnt. 
A c l . & Ep. Canon, cüm Glof. 
A c i a , Ep. Se Apocalypíis. 

Apocalypfis, cum Comment. & figuris, lit
teris perantiquis. 

Apocalypfis cum Comment. 
Apocalypfis , litteris Gotliicis. 

Blondi & Columella: Fragm. qua:d. 
Boetii Hift. Ecclef. Belgarum, Tcutonumque. 
Bmti Epiíl. per Renutium, latine. 

• C . ',. 

Cañones Apofl. Litteris Gothicis. 
Caffiodori Opera. 

Catonis Diílica , & alia quxdam. 
A d Legem, íi quis pro eo, &c. 

Catulli Poemata-

Conftitut. Se Leges , per Petrura, Arragonum 
Regen». 

Ciceronis Officia. 
Ciceronis Officia , cum Epitaph. a X I I viris 

compos. 
Offic. de Amieitiá, Seneclute } Paradox. Sí 

Sotan. Scipionis. 



MA NUSCRITS 

Iteriim , cura Comment. 
De Officiis Liber. 
Iteriim , Liber III. 
De Officio ad Q . Fratrem. 
Epiftoíx Familiares. 
Iteriim , L i b . X X I . 
Itértim. 
Iteriim , Lib. X V . 
EpiftoJa: ad Atticum. 
Iteriim. 
Pro M . Marcello Oratio. 
Oratio pro M . Marcello , Dejotaro, L i -

gario , & Pliilippicarum , Lib. IV. 
Orationes pro Pompeio , Marcello , L i g a -

rio , M i l o n e , Planeo, Syllá, L i c i n i o , 
A r c h i a , Dejotaro, Q . Flacco , Cluentio , 
Sextio, Murena, M . Cadio, L. C o n i d i o , 
in Vatinium , de Arufpicum Refponíis, 
de Provinciis Confularibus, pro L Flac
co, de Petitione Confulatús , pro Rofcio, 
in L. Pifonem , in Rullum , pro Leg. 
Agrar. in Ruti l ium, pro C. Rabino á\xx, 
& pro Cecina. 

Pro Pompeio, M i l o n e , Planeo, Syllá, A r -
chiá, Marcello, Ligario , Dejotaro.dc 
Reditu , & alia ad Pepulum, in P. Clo-
d i u m , pro M Cadio, in Vatinium, Scc. 
ut fuprá. 

Pro Pompeio , Marcello , Ligario , Dejo-
taro, i tenia, Planeo , alia pridié cjuani 
iret in exilium , pro Milone , in V a t i 
n i u m , pro fuo Reditu, &c Philippicarum 
líbri XIII. 

Pro Marcello, iu Catilin. Sí Catilina: ¡nCi-

eeronem. 
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Ciceronis Orariones in L. Pifonem , pro Müone, 
Planeo, Ligado , Sulla, Flacco, Rofcio, Mar-
cello , de Redicu ad Senatum, & aKa ad Po-
pulum , pro Dejotaro , Archiá , Sefbii in Sa-
luftium , & Saluftii in Ciceronem, 

Pro variis , ut fuprá. 
Philippica. 

Ciceronis Particiones Oratoria;, ad M i Brutum. 
De Parcitione Artis Rhetoric.-e. 
Rhetorica ad Herennium., & de Inventione. 
A d Heren. líber , & ad Q , Fratrem. 
Acadera. Quxft. & ad Herenn. Rhetor. 
Philippicarum Orat. lib. X I V . Sí Frag

menta quxdam. 
Oraciones Verrina:. 
De Inventione Rhetor. 
In CatHinam. 
In Salluftiutn. 
Rhetorica. 
De Oratore. 
A d Brutum. 
De Oratore perfecto, libri III. ad Q . F. 
Itertim. 
Iterum. 

De Oratore, cod. anti-. 

Iterum, ad Brutum; Tópica; de Fato; Acad. 
Quxíl. ad Herennium ; Rhetorica. 

De claris Oratoribus. 
De Inventione-
De Orat. gen. ad Brutum. 
De Oratione ad Q . Fr. 
De Oratoris OíE:io. 

Rheíoricorum lib. II. ad Herennium , de 
NaruráDeorum III; de Diviaatione ¿ de 
Fato ; de Officiis III. 
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Ciceronis Rhetoricorum IV. 
A d Herennium Rhetorica. 
Tufculana: Qua;ftiones IV. 
Iterum. 
Iterum. 
Iterum, 
Iteriim. 
De Divinatione, 
Tufculana: Qaasftiones. 
PhilippicK. 
Caula ad RR. ante exilium ad Verrem» 
De Legibus. 
Iteriim , & Académica. 
De Partitione Orationis. 
Fragmenta. 
Catilin. Orat. 
Liber , Hortenfius, 
De Natura Deorum. 
De Finibus. 
De Divinatione. 
De Fato. 
In Catilinam. 
Som. Scipionis. 
De Amicitiá & Seneílute. 
De Divinatione 3 lib. II. 
Iterum. 
De Amicitiá & Senedute. 
Som. Scipionis. 
De Finibus. 
De Natura Deorum. 
De Divinatione. 
Tópica ; de Fato. 
Acad Qua;ft. •' 
De Senc&ute. 

De 
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D e Amicitia. 
Paradoxa. 
Som. Scipionis. 
Paradoxa. 

Cicero de Natura Deorum» 
De Divinatione. 
De Fato. 
D e Re Mil i tari . 
Sorn. Scipionis. 
D e Amicitia. 
Som. Scipionis. 
De Seneáute. 
Paradoxa. 

Cindaflunthi 8c aliorum Regura Liber J u d i -
ciorum , fol. Litteris Gothicis , compactus 
cum ./Emiliano Códice. 

Claudiani Opera 3 4to. in Memb. 
Ejufdem Opera aliquot. 

Conftitutiones & Canon. Apoftol. 
* Codex ^mil ianus , & Codex Confiliorum Vir-

gilianus , Litteris Gothicis in Memb. fol. 
T o m . dúo j . d. i. z. 

Columella;, Catonis , 8c Varronis de Re Ruf-
tic'á. 

Ingens Conciliorum Colledio , quam non 
deferipíi. 

Concordantix Bibl. fol. in Memb. 
Cratis Cynici Epiítplas , per J . Andrsam tra

ducís , 4to. in Memb. 
Crifpi Salluftii Opera. 
Dares Phrygius , fol. in Memb. 
S. Cypriani Epiñola;. 

Jngens Colleftio Juris Pontificii & Canonicí, 
quam non defcripfi. 

Tome II, P 
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D . 

iDemofthenis Oratio ad Alexandrum in-4. i s 
Memb. 

Orat. pro Ctefiphonte , L . Valla Interprete, 
in-fol. in Memb. 

Ejus Vita per Are ti n. ex Plutarcho. 
Dígefti Veteris T i t u l i , in 8 o . in Memb. 
Diogencs Laertius , in-fol in Memb. 
Martialis cura D. Calderini Comm. in Ibiíji 

O v i d i i , & aliquot Ciceronis Epiftolas. 
J£X. Donat. Grammatica in Terent. 
Hegeíippi Hift. 1. V . in-fol. in Memb. 

E . 

Epiftolae & ingens earum Fárrago, quas pru? 
dens praeterii. 

Eufebii Caefarienfis Hiftoria Ecclef. in Memb,. 
Eutropii Hift. R o m . in-4 0 . J n Memb. 

F-
írederici Impcratoris Teftamentum & Ep.iftola^ 

in-fol. in Memb. 
Eeftus Pompeius de Re Latina, 
Elavii Jofephi Opera, 
f . Vegetii Opera 
Rogeri Bacoais Tradatus V a r i i . 
íorurn Judicum ( hodie Fuero Jufgq ) Gode? 

Gothicus, in Memb. ij. Z %. 
F. Aretini in Pbalaridis Epiftolas. 
í . Petrarcha: de Regibus Romanis , Codei Ant¡> 

i o Memb. 
De Remed. utriiafque Fortun«o 
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G. 

G . Acorta: Comm. in Threnos Jeremía: , in. 
Ruth j & in jam. Johannis Epiítolam. 

Caleni in Hippocratis Aphorifmos, ex Grxco 
Verfus , Codex ant. in Memb. 

•Galli Poeta; Catmina. 
Gennadius de Viris illuítribus, Litteris Gothi

cis. 
G. Fulginas in Aviccnnara. 
Gothica: Leges , in-fol. 
De Gothorum & Vandalorum in Hifpaniam, 

ingreffu. Vide Ifidorum. 
Ingens Patrum Coll. quos prsterii. 

H. 

Hippocratis Epiftola:, per R. Aretinum , Latine. 
Aphorifmat. & Progn. Libri IV. in Memb. 

Horatii Flacci Opera , Codex ant. in Memb. 
Eadem , cum Comm. Acronis. 

Iterdm, in-40. in Memb. 
Iterum, in-fol. 
Itertim , cum Gloflis. 

Horatii Flacci Odarum , Lib. IV. in Memb. 
Serm. & Ep. in-40. in Memb. 
Annotationes in Horatium &: alios, in-8". 

Homeri Iliad. Lib. in-40. in Memb. 

J . 

Imperatorum Imagines. 
Indices Antiqui Manufcriptorum Lat. Hifpan. 

Gixc, Arab, Heb. &c. in Bibliothecá Scoria-
p ij 
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leníi , ex quibus multi igne petierunt. f.' 
16 , 17 , 18 , i9. 

Index perantiquus Bib. Scorialenfis, Fol. Tfr 
9 , 10. ij. K. 10. 

Index Antiquus Grajco-Latinus Bib. Vaticana! , 
' ín-fol. j . íi. í'f 

Index Bibliothecae Card. Sirleti Grasco-Latinaj, 

in-fol: t- lí-
Elavn Jofeplii Opera i n Memb. 
Iíidori Hifpaleníis Opera omnia. 
Ifidori Junioris Chioniqon. 
Chronica Varja. 
Jfocrates L. Lippio Interprete , in - 4 0 . W Memb» 
Cicero de Nat. Deor. in-4 0 . Mem. 
J . C a u a r i s Comm. i n - 4 0 . i n Memb. 

De Bello Gallico , i n - 4 0 . m Memb, 
J . F i r m i c i M , Aftronom. i n - 4 v . Mem. 
Lucii Flori Hiftoria. 

S. J u l i i Frontini Stratagem. i n - 4 0 . & in-fol. ia 
Memb. 

De Aqusedua. U r b i s , i n - 4 0 . 
J . Solini de Sicu O r b i s , i n - 4 0 . i n Memb. 

Iterum. 
• Iterum. 

De Origine & Nomine Urbis Roma:, in.-
fol. in Memb. 

Juftini Epitome T r o g i Pompeii , in-4°- & i n 
folio. 

Iteriim. 
Iteriim. 

Juftiniani Codex in-fol, Memb. 

Iteriim. 
Juftiniani Partes, 

Iternm. >¿ 
Juvcnalis Saryrae, in-4*. i a Memb, 

\ 



X>E L'E S CU RIA L. 541 
ls Ccclii Hiftoria Acula:, HunnorumRegís. 

Carmina. 
Laétantíi Opera. 

Laftantii Commentarii in StatiumPoetara, 
L . Valla de Elegancia Lingux Latina:. 
L . Aretini de Bello Gochico. 

de Bello Púnico. 
Hiftoria Florencia:, 

Lucani Pharfalia, cumNoculis. 
Lucianus de Longcevis. 

Lucii Flori Epicome Hiftorix T i c i L i v i i , i n - 4 . 
in Memb. 

De Bello Rornanoram, 
L u c i l i i Libri 16, in-4. periitin ígne. 
Macrobii Sacurnalia , in-4. in Memb. 
Catonis , Columella:, & Varronis de re RufticL 
M . Tulüi Ciceronis Opera. 
V . Martialis Epigrammata. 

Itenim. 
Iterum. 

M . Ficini Líber de Voluptate. 
Martianus'Capella. 
Marcialis Opera. 

Matr. Siculi contra Quintilianum liber. I m -
preíTus eft. 

Mahometi Hiftoria. 
Nonius Marcellus. 

Onofanderde Re M i l i t a r i , i n - 4 0 . l n Memb. 
Idem de óptimo Imper. 

Onuphrius Panvinius deBibl. Vaticana. 
Orofius de Situ Orbis. 

O v i d i i Metamorphofes , i n - 4 0 . & in-fol. i n 
Memb. 

Exdem , in-4°. Memb, 

P iij 
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Epiftola:, in-4 0 . Memb. 

B e Arte A m a n d i , cum Com. 
De Arte Amandi. 
De Remedio Amoris. 
Elegia: , in-8° . Memb. 

Talladii de Agricultura. 
Iterum. 

SaníH Pauli Epiftola: ad Senecam, & Senecje atl 
paulum , in-4. ' n Memb. 

Refponíio de Chxifto ad Ciaudium Ca:fa-
rem. 

A . Períii Satyrat. 
P. Criniti de Poetis Latinis : impreítus eft» 
P. Pomponatii de Incantationibus. 

Phalaridis Epiftola;. 
P. Cluverii Sici l ia, in-4. in Memb. 

Phocae Grammatica. 
Platonis Epiftola; qnxdam. 
Plinii Sen. Hiftoria, Memb. 

lun. Epiftola;. 
Plutarchi Vita;, L . Aretino Interprete. 

Itenim. 
Iterum. 
Itenim. 

Poggü Difputatiunculas. 
Pomponius Lstus. 

Porphyrius de N y m p h . Antro. Grammatica 

Prifciani. 
de Arte Gram. 

1 a- £IÚLA> ?:J!f ••• - • 
De conltitutione. 

Prifciani Majotis Opera. 

Propertii Carmina. 

Profperi Aquitani Sententia i e Auguftino. 

Prudentii Carmina. 
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íab. Quiníiliani Opera ómnia y in 4. in Memb, 
Q , Curtii Hift. in-4. Memb. 
Renutii Aretini Verfio Epiftolarum Hippocratis 

& Bruti 1 é Grajeo Latina. 
Repertorium Legum ij. d. 1. 
Caii Saüuftii Invectiva in Ciceronetn, in - 4 . 

Catilinarum ¿xí(paÁe> 
De Bello Jugurthino , Memb. 
Iteriim in Memb. in -4 . 
Iteriim & Canlina , in - 4 . 
De Bello Cátilinas & invectiva in Cice* 

ronem, in-fol. 
Salíuft. in Ciceronem , & Cicero in Salluftium » 

in-fol. 

De Conjuratione Catilina; , & Bello J u 
gurtbino. 

Iteriim s cum Inve<fr. 
Jugurthinum. 
Conj. Cari una;. 

Sapphús. Epiftola ad Phaonem, 
Séneca: Tragcediai, cumComuu 

Iterum. 
Iteriim. 

Oitrnia utriufque Séneca; Opera. 
Servius in Virgilium , in-fol. 
Froniini Stratagemata. 
Card. Sirleti Bibliotheca. 
Solini Polyliiftor. 
ScatiiThebais & Achuléis. 

Comm. in Statium. 
Strabonis Geographia , ex Verlione Guarini a 

in-fol. 

Suetonii T r . Vita; 11 Csefarum. : 
Iterum, in-fol, 

P t f 
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Sulpitii Severi Hiftoria. 

P. Terentü Comcedia:, in-4. M . cum C o m m . 

Donati. 
Varro de Linguá Latina. 
Alb. T i b u l l i C a r m i n a , in -4 . 

Itenim,. 
T i t i L i v i i Decas prima fol. M . 

L i b r i a X X X I . ufque ad X L . 
Decas II in-fol. Memb. 
Hift. Rom. & de Bello. Macedónico', f o L 

Memb. 

Ejnfd. Libri X , in-fol. 

Hift. R o m . in-fol. Memb. 

A Lib. X X I . u f q u c X X X . perfedum, in-fol. 

in Memb, 

Primi X L i b r i , in-fol. Memb. 

A Lib. I. ufque a d X L . carent 3 o pag. in-fol.. 
Memb. 

A L i b . I. ufque ad XII. cum Additionc 
infra u . Memb. in-fol.. 

Epitome. 
Iterum , cum Lucio Floro. 

T r o g i Pomp. Hiftoria , in-4. 
Juftini H i f t o r i a , in-fol. Memb. 
Epitome Hift. Juftini. 
Martialis Opera. 
V a l . Maximus, in-4. Memb. 

Itenim. 
Iterum. 
Itenim excerpta. 

Varro de Re Rufticá, in-fol. 
Itenim. 

Vaticanas Bibl. Index Gra:co-Lat. in-fol». 
II. Yegetii Epitome. 



DE L°Fs CURIAL. 3 4 5 
VIRGILÜ Maronis Opera, III-FOL. in Memb, 

Iteriim. 
Itcrdm. 

YIRGILÜ Bucol. Georg, & j£neid. 
Bucólica. 
Opera, cum Servio, in-fol. in Memb, 
Opera, cum Fig. in-fol. Memb. 
Opera aliquot. 
Bucólica, 8c vita Virgilü.-
Opera, in-fol. in Memb. 
^Eneis, & Vita, in-fol. in Memb. 

Yitruvii Architeítura. 
Xenophontis Dialogus de Tyrannorum Vita , 

Aretino Interprete. 
Cyri ad Milites Oratio. 

Pancirolli Opera. 
Leges \?ifígothorum, IN-fol, Memb. III. L. it, 

• 

•"P v 
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MANUSCRITS GRECS. 

,/^Bamonís Refp. ad Ep. Porphyrii. 
Actuaríi Mcthodus medendi. 
iEliani3 Rhetoris, de Re Militari, cum Figurí* 

in Membrana. 
iEliani de inftruendis aciebus. 

DcVar. Hift. Libri X I V . 
De Animalibus. 

JSXü Alexamerii de Partibus, cum Trallianef, 
.£íchyli itariunts cum ô oWs-
^ l i i Amydeni Medicina: riT^kQi*Át¡ 

De Arte Medendi. 
Alcínoi de Doctrina Piatonis Liber. 
Alexandri Aphrodifsi in Analytica Ariftotelis. 

In" Ariftotelem de reprehendendis SophiC» 
tis. 

Nat. Problemata. . 
Fragmenta ex iifderrr. 
De Temperamento & Incremento. 
Tralliani , de Affectibus, 
De Diebus criticis. 
De Auribus. 

Canonum & Conciliorum Collectio , facta juíTií 
Imperacons Joannis Comneni , i . Volumen 
déeft. ij. •vj/. j. 

Alyíii Ifagoge in Muficam. 
Ammonii , Herm. in Porphyrium. 

De Interprétatione. 

A, 
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ínejufdem Metaphyíica. 
Methodus conílruendi Aítroíabia. 

Anartaíii , Epiícopi Antiocheníis , Collecbio 
Divinoruin Decretomm. 

Andrea:, Archiepifcopi Cretenfís, de XXX Ar
gentéis , & venduione Chrifti. Sanctx Litur
gia: Interpret. 

Andronici contra Platonem ad BefTarionera. 
Andronici, Penpatetici, de Anima. 

De miris Aurificiis. 
Aphtonius Sophifta de Arte Rhetoticá. 
Apollodori, Aclienienfis Grammat. de obfidendis 

Civitatibus. 
Apollonii Pergari Conicorum Libri tres. 
Apollonii Rhodii Alexand. Argonauticorum 

Liber Primus, cum ^«AIOTÍ incerti. 
Apollonii Rhodii de Di&ionum Paffioaibus „ 

Grammatici Libri Tres , iij V. «f. Üe conC* 
truélione Partium Libri IV. iv. A» 

Appiani Atex. Román» Hift. Libri V. 
Apfini de Prosmüs. 
Árati Í>«!M̂ Í£Í« , a-M j Xj ra «"rc< ¿SiW 
Archetaii , Philofophi , de Divina Chcmi! 

Verfibus íambicis. 
Archimedis Op. cum Comrnencariis Eutocb.it,, 
Aretxi Cappadbcis de Morbis. 
Ariftarchi de Solé & Luna. 
Ariílea: ad Philocratem de LXXInterp. Vide 'w 

Bibliothecoe principio, iij. A. 6. 
Ariftidis Quintilianide Muficá , Libri tres. 

Rhetoris Serrnones_varii, XX. 

Í VI 
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De Urbano & Simplici Sermone. 

Ariftophanis IlteTír, ¡i¡ NÍ̂ ÍÍWB , >é¡ Bai-fo^o/j eí» 

BaTpu%(>) iterum. 
Ariftotelis Stagirita: Opera omnia , cum ubér

rimo eorum numero; qua:, cum ifta Philofo-
phia diu exoleverit, non defcripíi. 

Ariítoxeni Harmonic. L i b . III. 
Afclepii , Phil. Tral l iani . 

In Arithmetica Nicomachi. 
In AriftoterisMetaphyíka. 

D'ivi AthanaiTi , Archiepifcopi Alexandrini 

Opera. . 
Athenasus de Machinis Bellicis. 
Avicennaí deUrinis Tradatus. 
Autolyci Sphasrica. 

A d a Gonciliorum , Yide infra Jus Canonicumj, 

in-fcd. 130. 

B. 

Barlaam & Jofapha Hift. per Joan. Monachurrri 

D i v i Balilii Archiepifcopi Casfarea;, feu magni: 

Opera. 
Monachii Opera. 
Patritii vcuifeá%ttí 

BeiTarionis , Niceni Epifc. Card. Opera. 

BIBLIA. 

A I . Gap. Vintrüs ; ad X X I I . Cap. BarAsSv. 

Codex Imp. Catacuzeni in Membrana, 
Pfalterium ¿xépaAov. 
Pfalmi Linguá Armenicá. 
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Iragmentum Ezechielis, Danielis, & M a c c h a -

ba:orum. 
Evangelia cum Cant. Eufebi i , & Picturis curri 

Actis Apoftolorum & Epiftoiis Pauli. 
cum lif. Can. & Epift. 
cum iifdem. 
cum Textu íblo. 

Litteris Majufculis, ¿xíipu^cf, s£ ÍTÍXUK T 

in Membranis. 
Per A n n u m , nota antiquá, in Membrana. 

Acta Apoftolorum , cum GlolTis a'nonymi , i a 
Membr. 

Et Epiftola:., in Memb. 
E t Apocalypíis , cum Scholiis marg. in 

. Memb. 
Acta Apoit. & cum Argumentis. 
Epiftolae Pauli in Membr.omnes , exceptis a i 

Romanos , & Cor. I. Codex mutilus. 
Epiftolas aliquot P a u l i , Se A p o c a l y p í i s c u m 

Gloílis in Membr. 
Epiftolae d'iftribytar per Sabbata totius A n n i , in 

Membr. 
Apocalypíis in Membr. 
Bitonis Fabrica; Bellicas. Alter limilis. 
Boetii Sev. Confolat. lib. V . cum Verlionc 

Graxá Max. M o n . Planudis & Praf fatione. , 

G . 

Q . Calabri ParalipomenaHomeri, L i b . X I V . . 
Gl . Ptol. Conftr. Ma:h. Lib. XIII. 

Geogr Enarr. Libr. VIII. 
Apotelefmatum ad Syrum, L i b . IV» 
Harmonicorum., Lib. L 
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idetn , cum Comm. Porph. riríáS&Asf, ali«i» 

que nullius momenti. 
Clementis Romani Prajcepta. 
Conftantini Imp. PorphyrogenctK , & alioruir» 

Impp. Novellae. 
A l , Imp. Vita. 
De eádem EufebiuS. 
Epiftola; ad Plebem C . 

Eccleíias Alexandrina; cum Atíianafío. 

Explicado Liteiarum qux in ejufdem Sev 
pulcro Marmóreo inventa; funt, per Ge» 
nadium Schokrium. Vide Nomen. 

Lafcaris de Verbis, Lib. II. 
C o l n a ; Ind. Pleufti in Proph. Dáv. 
Cyrilli Archiep. Alexomenias Coll . Dictionum „ 

SS, iij. Y. Iá. 

Lexicón ejufdem per Antón. Philofophum ? 
iij. V . 8. 

Ejufdem in Genefín. 
De Rerributione Judajorum. 
Expoíino in A m o s , Joelem, Malachiam 

Sophoniam,Abdiam, Jonam & Aggaium-
ín IV. Proph. maj. in Memb. 
In Efaiam. 
Acclamatio ad Imp. Theodoíium. 

C y r i l l i , Archiepifcopi Hierofol. Catechefes. 
Epiftola ad Regen-i Conftantium, de Cruce 

in Ccelo visa. 
Controvertía advcrfus Julianum & T h e o 
doíium. 

Conftantini Manaffis Synopíis clironica i R o m * 
«ondú* ad Niccpkorum Botoniaietru 



D . 

Demetrü Phalerei de Interpretatione. 
Avicenii Epirroema , five Confecratioi 

Democriti Phyíica Sí Myftica. 
Demofthenis Ath. Rhet. Oratio, 

de Fcedere Alejandrino. 
de Rhodiorum Libértate Fragmentum. 
Adverfiis Timocratern, cum Argunsen6o¿. 

Orationes. 
Orationes X cum Argumento. 
Orationes X I X . cum Argumento Libanii» 

& quorumd. Schol. 
£>idymi Alexandrini de Marmoribus Sí omni 

genere Lignorum» 
Diodori Siculi Hift. Blbliotheca; Libri X V . 

demptis V I , V I I , V I H , IX , X . 
Dio;iis Caltii , N i c . Epitome Rom. Hift. quara-

in comp. redegit Joannes Xiphilinus , Impe-
ria X X V . Casfarum, a Pomp. M . ufque ad 
AlexandrumMammea: fiüum, complectens. 

Hift. Rom. de Capite 37 ufque ad 585-
hiatus eft. 

Pruíii Chryfoftomi Rhetorica; Exercita-
tiones. 

Dionyfii Afri Alexandrini in Lycophronem.Vidc 
Nomen. 

©ionyíii Halicarnaflsi Methodus Panegyric»-
rum. 

OrbisDefcriptio. 
Problemata Rhetorica. 
De V. Dialeítis Traftatuf. 
De Thucydidis Proprietate. 

Dionyfii Areopag. de divinis Nominibus. 

DE ¿ E S CURIAL $\ $ 
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De Cadefti & Ecclefiafticá Theologiá. 

Dionyfii Epiftola; Varias , cum 5%«A«7Í irí 
Memb. 

B. Dionyfii', Archiepifc. Al'exandr. ad Bafilidcm 
Epifcopum, de diverfís.Capitibus, &c. 

Dionyfii Cerinthii Afr. Orbis Defcriptio, & de 
XII ventis , eum Alexandrino, 

Eadem. 
Dionyfii Thr. exotemata Grammat. 
Diophantís Alexandrini Arithmetica;, Lib. VIH» 

IidemcumExp. Maximi Planudis, 
Diofcoridis Opera ¿xetpi>Mitt 

% M ' . E . : J 

Emm. Bryenii Harmonícorum , Libri IIL 
Emm. Caleca: de Fide Catholicá. 
Emm. Helebeli Carmina , cum Mofchopulo. 
Emm. Imp. Palxologi Oratio funebris pro Fra~ 

tre fuo Theodoro Porphyrogenetá. 
Emm. Mofchopuli Dicciones Attica:, cum addir. 

marg. 
Schasdia, iv.íí. f. 
Comment. in Inventionem quadratorurn 

numerorum. 
Emm. Phiiof. Ephefini Carmina var.-
Eriim. Raulii Epiftola; tres, ad Ang. Colothe-

ram , Emm. Mecrochitam, Imp. Joanne-m 
Cantacuzenum. 

Ephefius in Cenfur. Ariftotelicas Sopliiftarunv , 
& in eafdem Proleg. 

Ephrem Syri Vita. 
Herodianide Regno Marci, Libri XIX. 

De Figurisv 
Erotiani Lexicón Hippocratis ad Androma» 

chum; 
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Evagrii Hiítoria Ecclefiaftica. 
Ex Evagrio capita varia. 

De Serrabais Difcrimine capita LIV. 
Euclidis Geomet. Eiementorum Lib. XIII. ia 

Memb. 
Liber primus. 
Seétio rsgulae de Muficá & Ifagoge harmó

nica. 
Catoptrica, Phasnomena, D&omena. 

Eunapii Sophift & Philofoph. Vit32. 
Euphrafini Magiri Narratio. 
Euripedis Hecuba , Andromache , Medea 

Oreftes, Phasniífe & Hippolytus. 
Hecuba . cum Gioffis. 

Eufebii Pamphylü Expofitio in Ifaiam Prophe-
tam. 

De Ecclefiaftica Hiftoriá Libri dúo , acta fub 
Conftantino Imp. XXX ann. compieclens. 
De ejufdem Conftantini Vita Libri V. 

De Martyribus , qui Casfare.-e Paieílina; fub> 
Diocletiano & Maximiano paííi funt Graecé 
& Latiné , Vincentio MarinerioInterprete.. 

Euftathii Paremboüta. 
Euthymii Monachi Zigabeni Carmina., 

in Prophetam Davidem, 
Euthymii Panoplia OrthodoxaíFidei in Memb» 
Eutochii Afcalonita; Comm. in Archimedenat 

de Sphaerá , &c. 

G. 

Galeni Opera. 
Gaudentii Harmónica Introdúcelo, 
Gennadii Expofitio Litterarum , quas inventas 

funt in Sepulcro Marmóreo Cojutantini. M» 
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in queis agitur de principio & fine Impefií 
Ifmaelis , & de famigerato & electo Im-
peratore. 

Geotgii Ghoniatis \%%kétt?iaf J ceu Grxca ex-
plicatio Antidotorum ex Períiá impcrta-

, torum. Et Synopíís accuratiílima de Urinií 
cxpofita ex Perfarum medendi Arte. 

Georgii Codini de Palatio Conftantinopolitano. 
GeorgiiMonachi Byzantinas Eccleíia: Chronicon 

in Membr. 
Georgii Pachirnerx Romana; Hift. Libri XII. 
Georgii Preíb. Cef. Hiftor. Concilii Niceni , 

& quas partes egerit Conflantinus Impera-
tor. 

Georgii Trapezuntii Ifagoge in Ptolemxumv 
in Platonem. 
contra Grecos ad Joan. 

Greg. Nazianzeni Opera omnia» 
Greg. Thaumaturgi Opera. 
Greg. Nyffeni Opera. 
Greg Papa: Epift. ad Leoncm Iíauricum. 
Greg. Mon. Comp. Philofophia;. 
Greg. Palaman, Arch. Theíf. Apologia adverfiií 

Impíos. 
Greg. Epifcopi Tauromenis Sicilia: Homilía:. 
Germani Patr. Conft. de V. S. 

H, 

Heliodori Phil, ad Imp. Theodofium. 
Heracliti Eph. Pont. Dcfenfio Hom. 
Hermia: Ph.. in Platonis ^m¿~m <r%¿?j* & PhiloíC 

Irriíio. 
Hermogenis Rhetorica cum <rs«Ws Si ejus Vit* 

in Membr. 
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Heronis Alexandrini. De Re Militan. 

Varia de Geometría, 
de Meníuris. 
Definitiones vocum. 

Xf<í«/S<zA<--íí conftruftio & proportio. 

Heíiodi Opera & Dies , cum e-^aÁiüi Procli 
Platonici Diadochi. 

©e«yííí« rw wjjfiwt > X. r< 
Hefychii Prefb. Hierofol. Sermón. 
Hieroclis Phil. Comm. in Pythag. Dicta. 
Hierothei Philof. Carmina Iambica. 
Hippocratis CeiPhyficorum Prin. aqtfívpim Sen. 

VI, 

rjSSÍ ¿VTTíU. 
De Viítús Ratione. 
De Ptifaná cum Expolítione Galeni. 

HippolytiThebani Cronicón. 
Hippolyti Epifcopi Rom. de Confummanone 

Sa:culi. 
Homeri Ilias cum oyjksaís in Membt,-

Ilias , cum Paraphraíl Tzetzis. 
Ilias iteiüm. 
OdyíTeia. 

Honorii Imp. Epift. ad Arcadium. 
Herm. Sozomeni Ecclefiaft. Hift. Lib. IX. 

A 
I. 

Jamblici Chaleedonenfis de Pythagoreorur» 
S«¿tá, Liber quattus. 
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Idem , & Introductio Arythmetica Nica* 
machi. 

Ichnilatis Tabula: & Sententia:. 
J. Archi. Theíf. de Refurreftione Chrifti. 
J. Argyropoli Solutiones dubiorum. 
J. Bechii Patr. Conft. de Unione Eccleíiarum. 
J. Cantacuzeni Imp. Byz. Paraph. in Ethica 

Ariftot. 
Eadem Paraphrafis. 
Ejufdem adverfus Legem Saracenorum Apo-

log. 4. 
Adverfus Mahumedam, LibriIV. 

D. J. Chryfoftomi Opera, 
D . J. Climaci Líber Afceticus in Memb, 

Idem , cum <rx°>M?> 
D. J. Damafceni Opera. 
J. Damafceni Medici Remedia in Memb. 

Idem, de Vacuis Medicamentorum. 
J. Diaconi Epiftola; Dua:. 
J . Geómetra: Carmina. 
J. Gram. Alcx. Philoponi Com. in Ariftot, Jce. 

&c. &c. 
J. Metropolita; Expoíitio in Tabulas magnas 

Fcftorum , cum pulchris Figuris. 
Encomia. 

Joannis Monachi Sermón. 
Joannis Mofchi occurfus. 
Joannis Pediafeni Varia. 
Joannis Ph. Itali Synopfis Vocum Porphyrii. 
Joannis Siculi Doropatris dicti Expofitio i» 

Hermogenem de Inventione. 
In Aphthonii •wpoyvfaá'rpilTttt 

Joannis Stobaíi hÁoya) t xj am$úypct,T# x, r.K 



D £ L'ESCUR 1AL. y'f 
Libri duo in Membrana. 

Joannis Tzetzis Paraphraíis in Iliada. 
In Heíiodum. 
e/f 'O7rxla.n1 

In Lycophronem. 
J..Xiphilini Epitome Dionis. 
J . Zonara; Chronicon a Sulla ufque ad Ale* 

xium. 
Exp. Canonum Anaftaílorum. 

Argyni Monaciii Chronicon ab anno 6$~¡& . 
lo Tzetza: Exp. in Lycophronem. 
Ifidori Epiftolas. 
Ifocratis Oratio ad Demonicum. 
Fl. Jofephi Judaica; Antiq. cum ejufdemVitá. 
Juftiniani Imp. Novella;. 
Juliani Caefaris de iElio Imp. ad Sailuíti-

num. 
Orationes dua:. 
Orationes & Epiftola;. 

Nic. Chalcondyli Hift. Ture, ufque z¿ 
Mahomet, Libri X. 

1. 

Leonis Imp. Conftitutiones Bellica:. 
Eclogas Digeftorum & Novellarum. 

Libanii Soph. fit^íS'ui. pro Imp. Juliano, &c. 
Epiftola:. 

X&anii Epiftola ad Proconfulem Montium , qui 
ab ipfo poftulaverat ut feriberet Demofttienis 
Vitam , Se omnium Orationum ejus Argu
menta, 
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Epiftola; ad Baíiliuuj. 
Orationes. 
Traítatus & Epiftola;. 
Iidem. 
EpiftolE. 

Luciani Pliilop. Opufcula. 
Lycophronis Alexandra, cum Scholiis Tzetzis. 
Libanius & Ariftides ad Achillam. 

M. ' 

Macrobius in Somnium Scipionis. 
Marcellinus inGeneíim. 
M. Planudis cxpl. 
Max. Tyrii Soph. Serm. XL. 
Michaelis Italiota: Procon. Cfaron. 
Mich.. rfelli in Platoncm de anima. 

N. 

fíemefius de Hom. Natura. 
Nicandri <£?,pax.u & ¿t^.i%tiffá(fictiu¡. 
Nicephori Imp. Novella;: potiüs Phocx. 
Nicolai Damafceni Hiftoria. 
Joannes Antiochenus. 
Georgius Monaclius. 
Diodorus Siculus. 
Dionyfius Halicarnaífxus, &c. 
Nonni Dionyfiaca, Lib. XXIV. Infcriptiones , 

iifdem, Lib. XLYILL 
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o. 

©lympiodori Philof. Alex. uxoria in Platonis 
Gorgiam , Alcibiadem, & Phardonem, 

Iterum in Phasdonem. 
Onofandri Platonici de ReMilítari. 
Oppiani Libri de Aucupio, forte K^yér/jta 
Hor. Apollinis Hieroglyph. ^Egyptiaca , ex 

LinguájEgyptiacá in Graecam Yerfaperquem.. 
dam Philippum. 

Orphasi Argonautica. 
£>vidii Epiftola: Graecé verfas , per Max. Ma-

nachum. 
P, 

Palladii Epitom. ex Brackmanum Hiftoriá de 
India: Gentibus. 

Palladii Sophifta; Scholia in Hippocrateia,, 
Palchi ¿Troriteffiurtt 
pantaleonis Narratio Miraculorum. 
Pantaleonis Preíb. Byz. Oratio. 
Pappi Alex. Colleftanea Geométrica» 
Patricii Saceidotis Homerocentra ab Eudoxiá 

Imp. difpoíita. 
Pauli ̂ Eginetae de Menfutis & ponderibus Phar» 

niacorum. 
Medicina: Artis Libri. 
-Signa Medicinalia in Scripturiŝ  
ia Materiam Medicam. 
De fuccedaneis Galeni, 
De Febribus. 'm 

P. Alexandrini de Domüs Dominkv 
jPeiagii Phiiofophi de Clieniia,, 
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Petri Se Pauli Apoftolorum 3-f«|«s-
Petri Epifcopi Alexandri Cañones. 
Petri Patriaren. Antioch. praeferiptum. 
Phalaridis Epiftola:, cxxxix. ad diverfos. 
Philonis Juda:i Opera, 
El. Philoftrati in Apollonium Thyaneum, Ser

mones VIII. 
Vita: Sophiftarum. 

Phocyllidis aa(stin<rus 
Photii Bibliotheca. 

Eadem. 
Nomocanon inTitulis XIV. cum exp. Zonara:. 
Selecta qua:dam ex Photii Bibliodiecá de Gram

matica ex Proclo cum Nonio. 
Acta Synodi Conft. 
Epiftola: XLVIII. ad diverfos. 
pjatonis Eutyphron. 

Alcibiades cum Proclo. 
Idem Sí Cratylus. 
Phíedon, cum ayj¡\iw Olympiodorj. 
Idem , Se Philebus ., Sí Gorgias , cur$ 

XXVIII. Dialogis. 
Phasdon & Gorgias. 
Gorgias, Alcibiades , & Plia:don. 
Cratylus. 
Timasus. 
Parmenides. 
Platonis Theologia. 
Opera feré omnia, pra:ter Libros de Lcgi* 
-bus, Sí aliquot Diálogos. 

Plotini Ph. ImUS'ií mutila:. 
Plutarchi Vita: parallelas. 

• Alexander. 
Sertorius. 
Eumenes, 8cc. fice 

Parallelas 
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Parallelx iteriim. 
De Animse Generat. 
Opufcula aliquot. 

Poljrxoi Stratagemata, Lib. VIII. 
Idem Opus , & Fontes , Stagna , &c. &c. 

Polybii de Rebus Publicis, Se Potentatibus. 
Eorphyrü quinqué Voces. 

Ifagoge. 
De Virtutibus. 
De Abftinenciá ab atiimantibus. 
In Harmónica Ptolemxi. 
VitaPlatonis. 

Procli Patricii Conft. de Traditione Divinas 
Liturgia:. 

Procli Ph. <ry,¿Mtt in Opera & Dies Heíiodi. 
Proclus in Platonis Alcibiadem & Cracylum. 
Idem in Alcibiadem, 

Timxum, 
Parmenidem, 
Theologiam. 
In eamdem , IV. Exemplaria. 

Procopii Belli Gothici Libri dúo. 
Ejufdem Libri IV. Epiftolas V. 

Pyndari Olimpia, cam s^aXiííí 

Rhodiorum Lex Náutica. 

S. 

Somnium Scipioms, cum Macrobii Expoíitionc 
& Max. Planudis Vcríione Grajea. 

Tome II. Q 
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S. Harmenopuli de Verborum conftruct. & 
Lexicón, cum add. marg. IV. íi j. 

Sexti Empirici adverfñs Mathematicos. 
Idem. 

Syb. illina Oracula. 
Simplicius in Ariftotelem. 
Cardinalis Sirleti Index fuá; Bibliotheca: Gneca; , 

cum variis diverforum Epiftolis. 
Socratis Ecclef. Hiftoriar. Lib, VIL de apparen-

tibus dtfFerentiis cmarumdam Obferv. Eg-« 
cleíiaft. 

$ophoclisvA«¡í M«r'7«f«fM 
'ZXíxrpa • 
'Oi£ims T¿fxms 

Ejus Vita. 
¿Kiu; tAttfiyltpupK 
Sophoclis 'EAsxfym cum (jjiiiij 
eadem. 
'Oi^mís Túfame cum c^oXcoTs 

gtephani Byzantini de Urbibus Se Popuíis. 
Stiabonis Geogr. Lib. XVII. 
Suida? Lexicón ,-femiuft. tamen legibile, cha» 

racteribus nitidiflimis. 
Syneíii Epiftola: CXLVI. cum Gloílis. 

Epiftola XIV. 
Ad Diofcorum in Lib. Democriti, 
Oratio adAndronicum, 
' * '"•( .¡cío'!".';*'.' ;i(»3 i .<?. :r-\'.' 

-lisiósnoiVuYZ&OMII . I I M . * 
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Themiílii Explorator , (¡ve Philofophus. I 
Thcocrici Idylia , cam Seholiis. 
Theodóreti Operi. 
Theodori Abucara:Opufcitla. 
Theodori Gaias Graaimatic* , Libri IV, > 

Iidcm. 
De Profodüs. 

Theodori Pradromus in Mofchopuli Grammar. 

»»'M «í«íJ«fc .'.'!•;»,/ mus , m'j'tedisH 2»|O>WBD 
Theodoíii Grammatica. 
Theonis Alex. Grammat. Spec. 
The mis Smyrnasi Mathematica. 
Theonis Soph iry<¡yttpktr¡i.£r* fr,T¿(txtt. 

Theophanes contra Judxos. 
Theophylafti Opera. 
Theophiii de Medica Arte varia. 
Theophrafti Charafteres. 
Thoma; Aquinatis Opera. 
Xenophontis Aeut'.i'aiffmltfiXIOXITÜ*. 

Uxoris fuas & Filiorum Vitas. 
Ypíicles Arraphoricus. 
Tlieoricus Smyrnasus. 
Zozymi Commentaria. 

De Aquis Lib III. 
2ozymi Thebani , Líber Myíticus. 
'ljx:'/p¿iu.u.ctTX in Ariitoftelem, 

Platonem. 
Agathonem. 
Euripidem, 
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Ariftophanem. 
Variac Epiftola:. 
Poemata varia. 
Epiftola; X V . 

Y i t * Imper. a Galieno nfqae ad Theophí-
iurn. 

Conftantíni Maximi. 
Conftantíi. 
Hermogenis. 

De Legatis Romanorum ad Gentiles , T o m i 
dúo. 

De Menfuris & Ponderibus in Membrana. 
Catalogus Herbarum, cum variis de Re M e 

dica. 
Colleftanea ex Hippocrate. 

Galeno. 
O r ib alio. 
Rufo. 
Paullo. 
Alexandre». 
Philomeno. 
Archigene. 
Afclepiade. 
Aetio. 

Ifaaco, & alus. 
Diofcoride. 
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D R O I T C I V I L . 

Lexicón Legis . & de Menfuris & Pond. 
Rom. Dict. in Iege. 

Synopíis Baíüicorum. 
Novellarum Leonis. 

De Legibus ufque ad C. annos. 
Baíilicor. Lib. VIII, 
Leges Juftiniani colledas. 

Per Leonem. 
Conftantinum. 
Bafilium. 

Hexabiblos. 
Colledio ConfHtutionum. 

Novellarum, cum Paratitlis & Novellis. 
Seleda ex IX. Libris Imp. 
Novell. Fragmenta. 

D R O I T CANO NI QUE. 

Acta Synodi (Ecuménicas. 
eadem, 
Ferrarieníis. 
Sextas Conftant. 

Ada Qdav. Synod. Conftant. 
Non. Synod. Conft. 

Conftitut. Varias Conc. Conft. 
Ada Synodi Nicama:. 

III. Ephefinas contra Neftorium. 
IV. Chialcedonenfis. 
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Colledio Parxmiarum , ex Suida & alus ¡ per 
Tarrhauim & Didymum. 

Poemata. 
Pythagorica Dicta. 

MBLES1 ET PART1ES DE BIB LES. 

A i°. Genefeos ad 10 Cap. Libri II. Regum. 
Regum Libri quatuor. Paralyp. Efdras, Efther, 

Tobías, Judith 5 Macchab. 
Pfalterium á¡£É<p«?uw 

Armeniacum. 
Eragm. Ezeck. Dan. & Macchab. 
Evang. IV. cum Can. Eufeb. & Piduris. 
Epiftola: Pauli & Afta App. 
Evangelia X¿T vuxvrm, cum Piduris. 
IV. Evangel. fine Principio , cum Piduris. 
IV. Evangel. fine Principio , aut Fine , fed 

Litteris Majufculis. In Membr. iij, -fy. 5. 6-, 7. 
iv. X. 11. fcripta an. ¡iz. 

Pauli Epiftola in Memb. 
Omnes duntaxat ad Rom. & Corinth. 
Aliquot & Apocalypíis. 
w*p ífiSofih&'a.í K¿T ituíuTin, antiquá Nota ín 

Membrana. 
Ada & Epiftola: in Memb. 

cum Gloílis in Memb. 
Et Apocalyp. cum Scholiis marg. in Memb, 

cum argum. caret fine. 
Pauli , cum argum. 

Apocalypíis, in Memb. 
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Nov. Teftament. fine Apocalyp. 
Efdras, Efther, Tobías, Judith, Macchab. 
Quídam Traditiones SS. es Hebraico xn Gríe-

cum Veri* , moníbantes quinam fuerint 
SS. Interpretes, & quo tempore. 

MAN US CRITS HÉBREUX-

R. D. Kimchi in Pfalteriuw. 
Threnos. 
Eccleíiaften. 
Efther. 
Efdras. 
Daniel. 
Nehemiah. 
In Ifaiam. 

. Ozeam. 
Johelem. 
Amos. 
Abdiam. 
Micheam. 
Habacuc , Se alios Prophetas minores. 
In xxvj priora Capita Efaix, Fr. de Zamora 

verfore iij. R. 8. 
Dictionarium Arab. caract. Hcbraicis, ij R. 7. 
Abenzoar Liber Medicina?. 
Aviccnn* Cañones. 
Biblia Sacra, cum Notis &punctis, tom, 3, i»t 

memb. 
cum Punclis in memb, 
Pars cum Punftis. 
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Geneíís cum verf. Latina interlinean , Petro 
Ciruelo interprete. ( II y a un autre exem-
plaire de ce Livre dans ia Bibliothéque de 
l'Fglife de SÉGOVIE. ) 

Liber Radicum in Memb. 
Comment. in I.eviticum. 

In Deuteronomium. 
In Pfalmos , cura B. Aria; Montani, ex 

autiquo Romano Códice defcriptum. 
De obfervandís X Prxceptis. 
M. Gerundenfís GloíTas in Job. 
Hymni pro Diebus Feftis. 
Comm. in Job , cum Salomone. 
Liber contra Judíeos. 
Liber dicTrus, fecunda Domas Orationis. 
Liber IX. Fundamentorum Religionis Chrif-

tianae. Opus filii Arthur, Difcipuli S. Jacobi 
Apoftoli , fermone Syro impreífum. 

Pfalterium. tí 
Job. 
Proverbia. 
Ruth. 
Cant, Canticorum. 
Ecclefiaftes. 
Threni. 
Efther. 
Daniel. 
Efdras. 
Paralipomena. J 
Expofitio Hebdom. Danielis, &c. 
Hift. Imperii Nabuchodonofor Regis & fequen-

tium Regum. 
Galenus de Medicam. fimplicibus. 
J. Forali Expofitio Parabolartun Evangelicarum. 

> In eodem Códice. 
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K. Jonse Porta: Pccnitentium. Opus ImpreíTum 
cum Salomone. 

R' Ifaia: Matrani in Jofuam. 
Judices. 
Ifaiam. 
Ezekielem. 
Pfalmos, Proph. 

De Jure Civili Opus, de Damno , Nocumento , 
& ReíTitutione, in-fol. in Memb. 

Matthix Nifchari Expoíitio Alphabetica Pfal-
morum. 

De Medica Materia ex Galeno, & Diofcoride 
excerpta quxdam. Opus Anonymi. 

De cadera Liber. 
R. Moylis Chimchi I.ibcr Gram. Hebraica;. 
Onkeios, in-4 0. >n Memb. 
R. Salomonis Filii, Moyíis, Malgurii, Domus 

Dei, Liber íic appellatus , in quo traítacur de 
causa, ob quam Moyfes tegebat fuam fa-
ciem velo , & quare Tabula; Legis fcripta: 
erant in utroque latere ; & alia fecreta Legis 
Rabbinorum, & aliorumhis fimilium, in-fol. 
in Membr. 

Commentaria in Danielem, Proverbia, Cántica, 
Ruth, & Threnos. 

in Pentateuchum. 
in Leviticum. 
In Números. 

R. Salomonis Liber de Medicamentos, in-fol. 
Targum Onkelos , in-40. í ñ Memb. 

FIN. 
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Des Lettres contenues dans le 
Tome 11. 

r 
J L E T T R E X I I . Dcfcríption du Cou

vent de Saint'Lauient appellé VEf-
curial. Pag. I 

L E T T R E X I I I . Defcription de la ville de 
Toléde. 51 

L E T T R E X I V . Defcription de ¿a ville de 
Ségovie. 6" 4 

L E T T R E X V . Antiquités de Cordoue ¿ 
de Séville 3 de Cadix , de Grenade 3 

de Sagonte, de Tarragone & de Bar-
celonne. 105 

LETTRES X V I & X V I I . Forces de 
Terre & de Mer 3 Finances, Commerce 
& Manufactures. 1 17 

LETTRE X V 1 1 I . Etat des Monnoies. 
1 59 

L E T T R E X I X . Sur l'état de TAgriad-
ture. 180 

L E T T R E X X . Au Docleur Kennicott. 
101 

0p 
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L E T T R E XXI. De la Famille Royale 
& de. la Cour ; du génie ailuel 3 ou du 
caraclere & des mceurs des Efpagnols, 
de leur Langue 3 de leurs amufemens 3 

&c. 211 
LETTRE XXII. ET CERNIERE. Voyage 

de Madrid a Lisbonne. 2 5 7 
L E T T R E De Don Gre'goire May ans , ¿ 

M. Pluer. 27 i 
A U T R E LETTRE DU méme Don Gré-

goire May ans au Chevalier Keene y 

Ambajfadeur d'Angleterre a Madrid 3 

touchant la Polyglotte Complutejtennr ¿ 

ou Bible d'Alcalá , &c. 2 9 9 
A U T R E L E T T R E De Don Grégoire 

May ans 3 fur ¿'Aquéduc de Ségovie 
ct l'Auteur de VEpigramme Latine rap* 
portee a la pag. 8p de ce Volume. 3 i<? 

Fin de la Table, 
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